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A l'i.8sue de ce premier tour, si 
l'élection de Mitterrand s'annonce 
difficile, elle reste possible. En ce 
gui nous concerne, nous nous mobi
liserons, sur la ba,e de la campagne 
menée par le Front Communiste 
Révolutionnaire, pour battre Gis
card, candidat des Versaillais. 

Maïa pour y réusair, il faudrait 
aouligner le caractère de cluse de la 
cami>acne électorale. li faudrait que 
les travailleurs se sentent partie 
prenante d'une mobilisation effec
tive ; qu 'ill en mesurent lei enjeux ; 
que leur détermination soit stimu
lée par de hautes ambitions. Dès le 
90ir du premier tour, ce n'est pas 
dana ce aens que Marchais, Mitter
rand, l'Union de la Gauche ae sont 
en&a1és. I ls cherchent au contraire 
à séduire l'électorat de Chaban à 
coup d'œilladea complices, en 
jouant sur les demi-teintes. Ils 
annoncen t une campagne modérée 
adaptée à un électorat hésitant. 
Mauvais calcul : à voir les campa
gnes de Giscard et Mitterrand se 
côtoyer, rivaliser dans le tricolore, 
se chevaucher au centre, beaucoup 
se disent que mieux vaut la contl
nu i té avec peu de changement 
qu'un changement comportant sa 
part de risque. 

Si Mitterrand passe, nous savons, 
pour l'avoir longuement développt! 
depuis le début de la campagne, ce 
qu'il y a à faire. Comment s'orga
niser ; quelles revendications mettre 
en avant. « Ni trêve ni compromis » 
restera la consigne. U faudra plus 
que jamais alerter les travailleurs 
contre tout gouvernement de coali
tion, les ouvertures électorales au 
1aullisme social ouvrant la voie à 
des collaborations plus ouvertes. 

Si Giscard est élu, ce sera à coup 
sûr d'une faible avance. 61 % contre 
49 % à peu près. Il en réiulterait 
aans aucun doute dans un premier 
temps une profonde déception pour 
des milliers et des milliers de travail• 
leurs. Il en résulterait vrai,embla, 
blement des remous au aein du PC 
et du PS, peut-être une remi&e en 
cause de la tactique et des alliances. 
Mail tria vite se présenteront de 
nouvelle, échéances. PaNées les pro• 
messes électorales, Giscard mènera 
la politique pour laquelle il a été 
choisi par sa classe: austériLé, 
poigne, arr<>11ance, au détriment des 
travailleu.rs. Il faudra faire front. 

A 1 % près, la France aura été 
coupée électoralement en deux. Les 
travailleurs auront •senti leur force 
et la victoire électorale à leur 
portée. Ds n'accepteront pa., de 
courber l'échine. La poull&ée élec
torale de 1967 a préparé l'explosion 
de mai 68. Il faudra prendre la 
bourgeoisie au collet avant que 
Giscard n'ait le temps de coruolider 
la t( nouvelle majorité » de choc. 
Pour le moment, il ne s'agit encore 
que d'une coalition électorale, de 
bric et de broc, rassemblée par les 
urgences de la situation davantage 
que par un projet commun. 

(P 2) GISCARD : CANDIDAT 
DES VERSAILLAIS. 

(P3) LES RESULTATS 
L'EXTREME-GAUCHE 

DE 



UDR 

LE CREPUSCULE DES 
GODILWTS 

<< Les cactus, c'est 
nous maintenant >> 

e Deux tiers des voix obtenues 
par Pompidou en 1969 ne se sont 
pas repot1ées sur Chaban. Ce 
5 mai 1974 marquo po ur le 
mouvement gaulliste la fin de son 
hégémonie poli tique sur la droite 
f ra nça ise . Derrière Giscard , 
nouveau PDG de la bo urge0tsie. se 
rassemblent déso rmais les clans 
quo se sont entredéchirés depuis 
quinze ans . L'arrivée a u pouvoir 
de de Gaulle en 58 avait boule 
versé le paysage politique de la 
dro ite . Sur le s ba io nnettes 
d'Alger, de Gaulle s e hissait au 
pouvoir et réglait la crise de direc
t ion de la bourgeoisie . 

Le gaullisme, né de la légende 
mystifiéo de la Libératoon. réus
sissait ce para do xe historique de 
réahser la politique souhaitée et 
voulue par le grand capotai en 
s'appuyant sur une frange non 
néghgeable des couches labo
rieus e s. Ce ca rac tère populaire 
d ' un rassemblement qui se voulait 
au-de ssus des classes était lié à la 
p ersonnalité du • g uide• plus 
q u' au programme. Ma,s ne ,en 
cont re pas l'h istoire quo veut. Le 
mystifocetoon ne joue que s, le 
p re s tidigitateur e du mé tier. 
De Gaulle di sparu, cet él ectorat 
populaore sens ible à la geste gaul 
henne est retourné dans le giron 
de la gauc he. Là se situe la raison 
profonde de l'échec de Chaban. 

La nouvelle société n' a pas fait 
rece tte. Chaban n'a rassemblé 
que les roostalgiques du 18 juin, 
les gaullistes purs et durs. logés 
dens l'orthodoxie. C'es t eu]our-

d' hui que s 'o uvre véritable ment la 
suc cession d u Bonaparte. Il 
s ' avère que son charisme n'est 
pas hé rédita ire. Le gaullisme. avec 
son c hef, a perdu la bataille . 
L' homme n'est plus là, les convic
tions ne sont plus les mêmes. La 
force du bonapartisme résidait 
dans l' écrasement et la désorien
tation de le classe ouvrière en 
1958. Le na ufra ge de la social 
démocratie permettait au gaul• 
lisme de réc upérer une large part 
dos voix de gauche et d 'isoler le 
PC quo pe rdait le tiers de ses élec
teurs. 

Le proiot de Chaban n · était 
pas c rédible , comme le faisait 
remarquer lucidement Chira c : 
• Chaban fa,t une polotoq ue qui 
s · a dresse à des éle cteurs qui ne 
voteront Jamais pour nous • · 

AuJourd' h uo, le rêve passe, 
pour s ' y accrocher. Chaban n' a 
trouvé q ue les rêveurs ompéno
tents, la vieille garde nostalg,que 
de Sanguinet to à Malraux. Et en
core, la plupart de ceux qui l' ont 
soutenu ne l'ont- ils fai t que du 
bout des lèvres . comme la corde 
s outient le pendu, c herchant à ne 
pas trop se mouille r p o ur 
pouvoir se rallier ens uite ... 

Dimanc he soir, l'on sentait 
bien la gêne et l'inquiétude des 
dirigeants UDR. Gêne de se 
trouver soudain ravalés au rang de 
force d'appoint, de soutien qui ne 
se veut pas inconditionnel (c les 
cac tus c · est nous maintenant »). 
inquiétude de n'être pas s uivi de 
sa base dans un rall,ement à 
Gis card. 

Pris en tena ille entre la vo lonté 
de prendre de vitesse d 'éven
tuelles déclarations défavorables 
Il Gisca rd pour le second to ur, et 
la nécessité de ne pas donner 
l' impression de passer avec armes 
e t bagages da ns son camp sans 
a voir obtenu au p réalable 
quelques garanties. leur jeu était 
difficile. 

Chaban lui -même ne dit pas un 
mot en faveur de Giscard, et 
avenue Charles Floquet. la côte du 
leader indépendant ne devait pas 
ê tre bien forte • Le Figaro », 
décrivant l'ambiance qui régnait 
au PC de Chaban no manque pas 
de souligner l'o pposition entre les 
barons et les c jeunes partisans~ 
de Chaba n, qui • envisageaient 
froidement d'apporter leurs voix 
le 19 mai à F. Mitterrand •· A se 
sao~ler de démagogie sociale, Il 
devient e ns uite difficile d'e nfiler 
les habits, fussent- ils neufs, de la 
vieille droite. 

Dans l'hypothèse d'un face à 
face Giscard Mitterrand, le son
dage IFOP publié par • France
Soir • samedi ondoquait que 12 % 
des électeurs de Chaban avaient 
1'1ntent,o n de voter Mitterrand et 
17 96 de s'abs tenir. 

Le rétrécissement et la trans
formation de l'élec torat gaulliste 
annoncés en mars 73 se confor
ment. La bourgeoisie a 1oué 
Giscard. Il lui reste à prouver que 
derrière lu,. elle e st capable de 
rassembler s uffisamment de voix 
gaulhstes pour tenir tête à Mit
terrand. 

LE CANDIDAT DES 
VERSAILLAIS 

e A lors que Simon Loriére, le 
• plus jeune députe UDR , com• 
me nt• l11 ,1ection1 en disant 
qu'elles signi.l'ient • la fin de l'UDR 
si celle-ci ne fait pas 110n auto-criti• 
qua • et qu'un dirlqeant UDR de 
l'ls ... , Christian de Battisti, est IUS• 

pendu par SI fédération pour avoir, 
dès dimanche soir, condamné Gis• 
c:ard d'Estaing , l'eaentiel de la réac
tion tt regroupe derrière Giscard : 
l 'extrfme droite avec ravis-t, 
li centre avec délectation, les 91ul• 
li11es avec résignation. C'est donc 
d kidé : la carte que joue la bour-
910isie, c'est celle de la 110lution 
mueclff dffant la montée des luttes 
ou'l'rières, c'est celle d 'une politique 
dl,ectement 1t ouvertement antl•• 
oumm, qui na saunit 1'tmbarra1-
ser de «,concertation • ou de • par• 
ticipatlon , . 

LE CANDIDAT DE 
LA HAUSSE DES PRIX 

Ofriciellement, la hausse des pTix 
aura été de 1,2 % en mars. Depuis le 
début de l'année, les prix ont aug , 
menté de 4,2 " • 110it 12,2 % en un 
an. 

L'indice de la CGT a enregistré 
une augmentation dt 4,5 % depuis 
le premier janvier. En un mois, les 
produits alimentaires ont monté de 
1 %, les produits manufacturés de 
1,5 % el les services de 0,8 %. Le 
rythme actuel correspond à une 
a u gmentation officielle dt 18," 
dans l'année . 

LE CANDIDAT OU CHOMAGE 

Il y a, dans les mlnist~res, un 
rapport plus ou moins tenu seci-et, 
lo 0- Ro.,,,. • M.,.,/ l - i 1114 

jusqu'à ce que L'Humanité du 
3 mai le rende public. C'est le c rap
port Montjoie , , du no.m du c,om. 
missaire au Plan, qui traite de l'éla
b0<atlon d'un « plan intérimaire » 
pour les annffs 1974•1976. Que dit 
ce plan, c 'est à dire que se paaera• 
t-U 1! Giscard d'Estaing est élu ? 

- Augmentation des prix (com
me le dit éloquemment le rapport 
, ffrs unt hWrarchie d11 prix plus 
conforme à la rationalité 6conomi
que »); 

- Stagnation du pouvoir d'a• 
chat; 

- Alourd.lssement des impôts 
( • il •rait évidemment dan9ueux 
de prendre en 1974 une mesure 
générale d 'al~ement de la TVA, 
et il faudra • un certain alourdistt· 
ment des pr'1, .. menu sociaux et 
de la fiscalité d'Etat , ) ; 

- Et surtout : augmentation du 
chômage : selon les prévisions du 
plan , le chômage atteindra 
1.200.000 persoMes à la fin 1975. 

Devant les multiples demandes 
concernant SI position par rapport 
à ce plan , Gilcard s'est tu de faqon 
éloquente. 

LE CANDIDAT DES 
c SOLUTIONS FORTES • 

Durant sa campagne, Glecard a 
ou le malheur d'af firmer « qu'il n'y 
a vait pas eu de conflit social au 
m inistère de s Finances depuis 
2 ans ,. Les syndicau CGT et 
CFDT ont répliqué que Giscard 
« en Il ans de présence rue de Ri
voli, a re<,u effectivement une fois 

- " :1 

oeulement les organisations de son 
mlnistere, en 1970, à la suite de• 
attentats contre ses 1ervice1, en re• 
fusant d'engager à cette occasion 
une dilcussion plus large sur les rt· 

vendioations 9'néralt1 dt IIOfl per• 
sonnel • · lis ont pr6cisê en outre 
que les • fonctionnaires des Finan, 
ces • 1011t mil en gréve à six repri• 
SIi( ... ) et que 151 d'entre eux se 
10nt vus retenir une journée de sa-
1--t pour une heure de manit11ta• 
tion •· Ça en dit 10119 1111r ce que 
sera la politique ouvr"re du candi• 
dat bourgeois. 

LE CANDIDAT OE 
L' EXTREM:-OROITE 

FASCISANTE 

Enfin, c'est avec Gilcard que 
tout ce que li pays compte dt 
racaille fascute retrouve un second 
souffle. On sait qui assure la c pro
tection • d11 mlttlnlJI de Giecard : 
l'essentiel des troup11 et des diri• 
geants d'Otdre Nouveau. On con
nait les appuis da per,onnalltés qui 
ont 110utenu Giecard : Soustelle, Bi• 
dault, tous les nostalgiques de 
l'OAS. Sargent en tfte. c Minute• 
(dont le bruit avait couru qu'il était 
directement financé par ... Griot• 
teray, député républicain indépen
dant), après avoir enfourché u n 
temps le cheval de Royer, a vîte fait 
demi-tour et fait campagne pour 
Giscard. La monumentale claque 
pour le maire de Tours est elle
ml!me significative : le rassemble• 
ment de la droite et de ! 'extrême 
droite se fait autour de Giscard et 
de lui seul. Le camp des Vel'$ilillais 
se regroupe dcrri6re son chef · c'est 
à lui qu'il faut barrer la route. 

Union de la gauche 
LE SPRINT 

DE L'UNION DE LA GAUCHE 
e Ceux qui n'ont pas vu Georget 
Marchais à la dl6vision dimanche 
soir donner à L-,uet et Sangul• 
netti une leçon de gaullisme ont 
manqu6 un grand moment, 

A l'origine de cett e remarquable 
ou-ture wrs les gaullistes, un 
simple calcul d'arithmétique électo
rale : si toutes les voix de Lagulller , 
Krivine et Dumont se reportaient 
sur le nom de Mitterrand, il attein
drait 47 "· Si 1 'on ajoutait les voix 
de Royer et Le Pen à celles de 
Giscard, il obtiendrait 37 %. Il suf
firait donc qu'un quart ou un tiers 
des électeurs de Chaban ne re
portent pas leurs voix sur Giscard, 
10it parce qu'ils s'abstiennent, soit 
m6me paroe qu'ils votent Mit
terrand , pour que ce dernier puisse 
l'emporter. Voilà le calcul qui a 
motivé ce spectaoulain appel du 
pied, dans lequel le PC a d'ailleurs 
adopté une position encore plus en 
flkht qua le PS. 

Dès avant le premier tour, dans 
son meeting de Maneille, Georges 
Marchais avait annoncé la couleur : 
• Il v • dan, notre pays ce, hommes 
et ces femmes qui sont gaullistes 
parce que De Gaulle incarnait pour 
eux la grandeur de la Fr-, son 
indépendance et son prestige dans 
le monde. Sont-lis tellement « d'un 
autre bord, que nous 1 Nous 
avons en c,ommun cette patsion de 
la France, de se souve,.inet4 et de 
son rayonnement. • Dés ce moment 
le recul de Chaban , accusé par les 
sondages, sonnait l'hallali pour 
l'UOR. C'est en graplUant sur ses 
restes que lo PCF se proposait de 
nourrir une vîctoire de la Gauche . 

Le soir du 5 mal, les résultats de 
Mitternnd étant lég6remont moins 
bons que prhu, cette ligne de colla
boration de clanes drapée dans le 
langage de l'union nationale 
s'acœntue. Dirigeants du PCF et du 
PS multiplient les appels d'offre. 
Marchalll explique à la radio que le 
foaé qui sépare les èlecteurs dt 
Chaban de Mitterrand est c Infini• 

ment moins grand • que celui qui 
les •pare de Giscard qui veut 
brader c l 'h,rillge gaullisu 1 . 

Ducto,, avec l'art de l 'anecdote 
dont il a le secret, raconte d'un ton 
bonhomme : • J'ai un voisin qui est 
gaulliste. Eh bien, je peux vous 
dira : il est perplexe ... , Et Marchais 
renchérit de plus belle : les gaul. 
listes iont pour le changement, 
nous aussi ! 111 110nt pou.r le progrès, 
nous aussi ! Pour l'indépendance 
nationale, nous aussi ! On volt • 
profiler derrière 011 mou 1ft grandJ 
thémes de la campagne du second 
tour. !l va mime plus loin : à la 
télévision, il explique face t. un 
Lecanuet êberlué et sarcastique, 
qu'il n •y aura que 6 ou 7 ministres 
communistes au gouvernement (et 
qui n'est pas le diable !) et que - la 
Gauche voulant constituer un gou
-nement d '«« Union Nationale , , 
il reste encore des postes pour ceux 
qui voudraient les rejoindre ... 

Cette • opération • dénoncée 
vigoureusement par Sangulnetti, 
n'est pas le seul fait du PC et du PS. 
La direction de la CFDT n'a pas 
craint elle aussi d'ajouter de l 'eau à 
ce moulin: 
• Le 19 mal, tous les travailleurs 
choisiront clairement leur camp. 
Les trava illeurs qui ont vot4 
gaulliste doivent rejoindre leur 
camp ( ... 1. Les tr1vallleun choisi• 
r ont massivement la voie du 
progr6s, de la liberté et de l'ind6• 
pendance nationale , . 

L'hypothèse d'une participation 
dt transfuges du gaullisme à la cam
pagne Mitterrand dans la pers
pective d'un gouvernement d' 
• Union nationale , a peu de 

chances de prendre corJ)I. La po, 
sition du FJP tt celle de Grandval 
resteront sans doute isolées. 

Mals le ralliement dt la totalité 
dl 1•,14ctorat de Oiaban n'est pas 
acquis à Giscard. 

En tout état dt cause, un chose 
est clairt : affirmer sa d•fiance 
vis-à-vis de l'union de la gauche 
était parfaitement justifié. 



extrême gauche 

ARLETTE 
ET 

ALAIN 

Du point de vue de l'extréme
~uch1, la premWre constatation à 
faire, c'est l'ampleur du oourant de 
défianœ enven Mitterrand . Malgré 
la forte dynamique de 'IOte Mitter
rand dts le premitr tour ,malg,i la 
position prise par le PSU ,/'exrrlme-

gauche totalise entre 700 000 et 
l 000 000 de voix (selon que l"on 
inclut tout ou partie de l'électorat 
Dumont). Soit entM 3 er 4,04 ,r. 
des surrrages ,xprimes. 

Le second fait important , c'est le 
résultat électoral de la camarade Ar
lette qui recueiUe à elle seule près 
de 600 000 voix, IIOit 2,4 ,r.. Envi
ron six fois plus que Krivine. 

U faut 10uligner que ces résultats 
électoraux confirment ce que nous 
avions déjà oonstaté à l 'oocasion 
des législatives : que les pourcenta
ges 10nt • peu pm les mfmes dans 
les différents départements et loca
lités ; qu'ils sont donc pratiquement 
111dépendants de l'implantation réel 
le (variable) des organisations qui 
10utieMent les candidats. C'est la 
Clmp•n• audiovisuelle, 111 prof11-
sions dl foi et affiches qui détermi• 
nent 1'61ectorat, et tnls peu l'inter
ventlon mlllt.,te des orgenlsatlons. 

On peut cependant noter quel
ques variatioru significatives. Alors 
qu'Arlette obtient en moyenne llix 
fois plus de voix que Krivine, elle 
tn obtient dix fois plus d1ns 
certaine. régions rurales aum diver
ses que la Mayenne, l'Indre, l'ile et 
Vilaine, le Lot et Garonne, le Can
tal (où elle atteint 4 ,r.) . Il ne s'agit 
pas de réglons où le mouvement ou
vrier rholutionnaire aurait des 
racines particulières. Dans les seuls 
départements du Nord et du Pas de 
Calais, Arlette totali,e environ 
50 000 voix. 

ARLETT E EN T A NT QUE 
FEMME ET TRAVAILLEUSE ... 

Il y a donc deux explicatioos à 
ces résultats : 

l. D'abord 1 'impact d'une 
candidature dl femme travailleuse, 
à laquelle ont pu s'identifier de 
nombreux travailleurs combatifs. 

5.400 eoo dEJ clocfeu,u. .,.,
f1,o de 6,A"'!> 

Ce ,.,uttat laisse entrevoir 1'6cho 
qu'aurait pu avoir une campagne 
unitaire de l'extrême-gaudlt autour 
d'une candidature Piagot. li est clair 
en effet que la candidature d ' Arlet
te n'a rallié qu'une partie des 
travaJlleurs qui ,e seraient exprimés 
à travers une candidature Piaget. 
Sans parler de l'importance de la 
dynamique unitaire ... 

2. Ensuite, le contenu dt la cam
pagne d'Arlette . En écoutant 
vendredi soir ., dernière inteiwntion 
Ulévisée, on n'avait pas 
1 'impression d 'entendM la pone
parole N-.olutionnaire d'une cla1$8 
sociale majoritaire, seule c révolut• 
ionnalre Jusqu'au bout », le prolé
tariat . Mais plutôt la pone-parole 
de deux catégories opprim6es, les 
femmes et . les travaillturs. 
« Femmts, mts 1mur1 1 , vous 
représentez 53 ,r. du corps électoral, 
et il n'y a qu'une candidate pour 
vous représenter ... Toute la teneur 

Ci._ FAIT 
ft-ONT PoPu ! 

KR.IVINE ; 0, 36 
de la campagne d 'Arlette (profes
sion de foi, penoMalisation délibé
rée, omission de son appartenance 

Î ..f•o ooo • .., ,:ii,f, ,F~ 
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or~isatloonelle) teodait à en faire 
une candidature c populaire, 
davantage qu'une candidature rm• 
lutionnal,.. Conformément au pro
jet de Lutte Ouvrwre qui visait 
d'abord à conquérir une cr~ibilité 
iltctorale. 

D en découle que l'électorat 
d'Arlette est composite. Il ne peut, 
en tant que tel, ttre interprété com
me un 61ectorat d'extrême-gauche . 
Si la défiance envers Mitterrand a 
bien été l'un des axes dominants de 
sa campagne, une partie de son élec• 
torat a voté pour elle en tant que 
femme (ce qui explique des scores 
importants dans des régions rurales, 
sans tradition révolutionnaire parti
cull6re) ; une autre partie est un 
éltctom oentrist1, populiste, qui 
recoupe partiellement l'électorat du 
PSU (dans la mesure où Arlette ap
paraissait moins que Krivine commAI 
candidate d'organisation) ; une der
nière partie enfin exprimant par ce 
vote une défiance à des perspectives 
révolutioMaires. li est remarquable 
que selon de récents sondages, Kri
vine était perc;u par 80 ,r. des per
sonnes interrogées comme un candi
dat d'extrdme.gauche, alors que 
40 % considéraient Arlette comme 
candidate d'extrfme-gauche . 

PREPARER LES LENDEMAINS 

Par rapport aux présidentielles 
de 1969, Krivine perd plus de la 
moitié des voix : 96 000 aujour
d'hui contre 230 000 il y a cinq 
ans. Là encore, il y a plusieurs rai-
10ns. t.a premlere, c'est le caractère 
qu 'avait eu la candidature Krivine à 
l'époque : il 6tait le seul candidat dl 
Mai, et de plu, bidasse (la Ligue 
Communiste n'aViil que deux mois 
d'existence). t.a seconde raison, 
c'est qu'une partie importante des 
sympathiunts d'extrêffle-11auche 
ont 6t6 9110ff par la dynamique du 
vote utile, c efficace,. du vote Mit• 
temnd. Dynamique qui a moins 
mordu sur une partit de l'électorat 
d'Arlette (la partie motivée princi
palemtnt par le caractère féminin 
de la candidature) et encore moins 
sur 1 'électorat de Dumont (le péril 
de la pollution n'étant conjuré par 
aucun des candidats, fOt-U de gau
che ... ) 

Enfin et surtout, le résultat de 
Krlvine, c 'est le revers de la cam
pagne qu'a choisie dt faire le Front 
Communiste Révolutionnaire. Cette 
campagne a été conçue comme une 
pr6paration aux dches que mettait 
li l'ordre du jour 1'61ection de Mit
terrand. Pour le FCR, il s'agissait de 
la priorité des priorités, sans se 
préoocuper du réstlltat électoral . Ce 
choix s'est traduit par une c16pe<-
10nn1U11tlon déliborée de la campa
gne. Krivine a utilb4 personnelle
ment moins de la moitié de son 
temps d'anteMe, le reste ayant été 
offert li des invités, militants ou 
mers, soldat, camarade antillais. Il 
a fait une campagne révolutioMai• 
re, subwrsive, programmatique, une 
campagne • qui fait peur, , disent 
certains. Or, il •'agissait de regarder 
l'awenlr en face, de tracer des pers
pectives, plutôt que de ~gner des 
volx ; les deux choses étant souvent 
contradictoires. 

Nous avons maintes fois dénonc6 
le piège électoral. Il faut rappeler 
que le p6'ge fonctionne à plein. 
Que les immigrés ne votent pas ; 
qua les soldats du contingent, aux
quels nous nous sommes adressés en 
fonction des liches que nous noua 
donnons, ne votent pas dans leur 
écrasante majorité ; que les jeunes 
des lyoées et des CET (chez lesquels 

+ c)r s Md\i..,s de /Fd ,at.s 
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des sondages-tests doMaient antre 
8 et 10 % pour Krlvlne) ne votent 
pas. n faut rappeler 1r1core que la 
personnalisation joue à fond, et que 
le plus grand nombre d'électeurs 
qui vivent la campagne par la té16vi
sion se déterminent autant ou da 
vantage sur le profil individuel du 
candidat que sur ses idées ou son 
programme. Les candidats bour
geois qui le savent en rajoul<!nt déli
bérément sur leurs goûts littéraires 
et culinaires, mettent leun épouses 
en valeur, etc ... 

Lutte Ouvriére a fait un autre 
cholx que le notre. li ne faut pas en 
sous-estimer la portée. La majorité 
de la classe ouvriére a une ~uca
tlon électoraliste et se montre sensi
ble à la crédibilité électorale d 'une 

kCUVIN( M.E HO OU 
e,o, .. 

organisation . Un bon score rend res
pectable et présentable. 

Mais surtout, si Mitterrand est 
61u le 19 mai, la campagne du FCR 
commencera à porte, ses fruits 
aprils le 19 mai. C'est alors que les 
Idées propagées, les Cormes d '0'91· 
nisation mises en avant, les objectifs 
de luttes martelés, prendront toute 
leur importance. Ce que masquent 
111 résultats électoraux refera surfa
ce sur le terrain de la lutte de clas
ses. De toute façon, il fallait et il 
faut tout raire dans cette perspecti
ve ; la plus grave responsabilité 
d'une organisation révolutionnaire 
serait dt se laisser fa,ciner par les 
rêsultats immédiats d'une campagne 
électorale, au détriment des t.1ches 
auxquelles il faut sa préparer, pour 
répondre à l'évolution dt la situa• 
tion objective. Ce mandat-là nous 
pensons l'avoir rempli et continuer 
à le remplir . 
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meetings 

MARDI 7 MAI 

Strasbourg avec Alai n Krivine 
Forbach avec Alain Krivine 

Mardi 7 mai 
Cin6ma Blan~esnil 
20h 30 

MERCREDI 8 MAI 

Clermont avee Alain Krivine 

JEUD I 9MAI 

Sedan avec Alain Krivine 
Troyes 
Amien.s 

ROUEN 
■ Vendredi 3 mai, 50 travailleurs 
immigrés ont particip6 li un 
meeting travailleurs Immigrés où un 
camarade du Front des Travailleurs 
Immigrés a pris la parole. 

Mercredi 21 heures - Ulm 
■ Les comit& de base du Comité 
National de Soutien à la Lutte des 
Colonies Portugaises organisent un 
meeting de soutien aux luttes dans 
les colonies portugaises. Rouge sou
tient cette initiative. 

LE FCR EN CAMPAGNE 

■ C'est 1000 personnes qui ont 
pertlcip6 le 3 mai au meeting FCR 
à Bllanl)On. 

Aprés un camarade des banques, 
membre du Comité de Gnlve de 
G"ve de la Socl6ti G_,6ralt, ce 
10nt aux camarades du MLAC et un 
membre du comité de soutien à 
Jacques Chouffot, insoumis empri-
10nn6 à Melz, qui sont intervenus. 

Alain Kri,rine et un camarade du 
FSMAR ont fait les derni,res Inter• 
ventions pendant que la 11lle 1ean
dait c A bas l'armée de guerre ci,ri
le •· 80 personnes en majorité des 
traV111lleurs, sont rest6es deux heu
res aprjs le meeting pour entamer 
cles dl1eussions avec les camarades 
du FCR. 
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react1ons 

Bureau exécutif de l'U.D.R : 

<< C ' EST PAS LE PIED>> 

Il aura fallu deuK heures un 
quars au bureau exécutif de l'UDR 
pour sortir un communiqu6 de sou
tien à Gi1(:ard d'Estaing pour le 
second tour. Le ton en est plutof 
lugubre: 

• Le peuple français ,·en pro• 
noncé. Nous rendons hommage au 
combat courageux de Jacques 
Cha ban.Oelmas. Nous regrettons 
qu'il n'ait pas ét6 suivi par une ma• 
jorité d'électrices et d'électeurs( ... ). 
Il nous faut barrer la route au 
marKisme et à son candidat. Dans 
cet esprit et pour préserver l'avenir 
de la nation. nous estomons que 
notre ·devoir est d'apporter notre 
soutien à Valéry Giscard 
d'Estaing•· 

C'est, visiblement, « pas le 
pied • du côté des gaullistes. Il faut 
dire que le clan UDR avait, durant 
la campagne. adopté 3 potitions 
divergentes: 

• la première avec Chirac. en 

Presse 
, ' 
etrangere 

juillet, et le groupe des 43, avait été 
de jouer au début la carte Giscard. 
• Traitres • leur candidat •. ils se 
rMlent maintenant avoir eu la poli• 
tique la mieux c sentie•: 
monnayer contre des poste• mlni,
térielt, un r1111iement de l'UDR à la 
nouvelle majorité ; 

- la seconde était celle de 
Messmer qui, durant la campagne, 
joua à !'Arlésienne: on en parlait 
mai, nul ne le voyait ni ne l'enten• 
dait. Il a fait sa réapparition dans la 
nuit, tentant de jouer au rêconcl• 
hateur et au Bonaparte entre des 
fraciions qui, visiblement, n'ont 
plus besoin de lui ; 

- la troisiéme éta,1 celle du gro1 
de la troupe UDR, dénonçant avec 
fracas la c dro,te ripolinée en 
pull-over , de Giscard... Ceux~à 
ont tout perdu : leur candidat, leur 
crédibilité, l'hégémonie de leur 
parti ... Et ça faot mal 1 

<< la firi 
certaine 

d'une 
France>> 

Que ce soit avec soulagement ou 
regret, Lt presse étrangère est una• 
nirne : c'est la fin du gaullisme . 

Pour le « Corriere della Sera • 
de Milan (conservateur), Chaban c a 
tué un mouvement et mis à nu par 
ambition .et par Imprudence, les 
profondes faiblesses que le gaul
lisme, divisé sur tout, mais uni dans 
la volonté de survivre. ava,t ca
ch611 • · Pour • L'Unlta • (DC) : 
• La Vème République gaulliste c,1. 
de le pas à une autre république •. 
En Suisse, on parle de « dOpérisse• 
ment du gaullisme , , dec fin d'une 
certaine France 1. 

Il n'y a guêre que dans les pays 
arabes qu'on se montre vraiment 
déçu : c Pour les pays du Tiers• 
Monde. notamment les pays arabes, 
le gaullisme signifiait le dégagement 
de la France et de l'Europe de la 
tutelle américaine et du sionisme. 
Mals les Français, lorsqu'ils votent, 
ne pen,ent qu'à leur bifteck quoti• 
dien et à la bouteille de vin, c'est 
leur dro,t • écrit • Al Anouar » de 
Beyrouth. 

Tandis qu'en lsraèl, on est fran 
chement content . 1 Le Maariv • 
écrit notamment : « Quel que soit 
le vainqueur au second tour, il est 
d'ores et déjà possible d'espérer que 
nous serons témoins d'une améllo• 
ration des rapports franco•isra6• 
liens. Aucun des deux adversaires 
restés en course n'a fait sienne la 
politique anti•israélienne instaurée 
par le gaullisme et tous deuK sont 
en faveur d'une politique française 
plus 641uilib<ée au Proche-Orient •· 

Partout, une certaine inquiétude 
,pointe quant à ' l'issue du second 
tour. Inquiétude quo traduit cloiro
ment en Allemagne le c Frankfurter 
Allgemeine Zeitung »: • Les lumiè• 
rel ne s'éteindront pas en Europe si 
François Mitterrand devient préti• 
dent de la République•• « On 
craint c,ependant la nouveauti se•• 
breuN que constituerait dans le cli• 
mat politique de l'Europe occiden• 
tale l'entrée de ministres commu• 
nistn au gouvernement français. 
Une telle r6ali~ p,ke sur les épaules 
de François Mitterr11nd lui-mime , . 

Toujours en retard d'un train, 
l'organe officiel du PC est-allemand, 
• Neues Deutschla nd•• écrit : 
1 Dans les partis bourgeois, les dif• 
f6rentes tendances qui ju1qu'à 
maintenant s'étaient combattues 
vont tenter maintanent de pNtentar 
un front uni oontre le candidat de 
rUnion de ta Gaucht ,. s.ns doute 

.. - ,. __ _ 

leur correspondant à Paris n'a t-il 
pas entendu les appels pathétiques 
lancés dimanche soir par Marchais 
aux gaullistes• pas-de-droite, ... 

Moscou, 
6 mai 

L'Agenc1 Tas• a consacré lundi 
une place considérable au premie, 
tour des élections présidentielles en 
France, s'abstenant toutefois de 
tout commentaire ou pronostic 
pour le second tour. 

Dans un compte rendu d'environ 
300 mots, l'agence soviétique sou• 
ligne que I la campagne pour le se
cond tour a déJ• commend en 
fait , et elle rappor te des cN<;lara
tions, à l'issue du $Crutin du 5 mat 
de MM. François Mitterrand, Valéry 
Giscard d'Ellaing, Pierre Mnsmer 
et Georges Marchais. 

En ce qui conc,erne, en particu• 
lior, los deux candidats restés en 
lice, l'agence Tass relève que selon 
M. Mitterrand « les conditions de 
succés sont d 'or8$ et déj• r'11nies , 
pour la gauche unie et qu•« un pro• 
fond mouvement s'affirme en effet 
qui permettra à la Franoe dl mener 
à bien, à partir du 19 mai prochain. 
une politique qui. dans la liberté, 
rassemblera les français, autour 
d'une volonté de progr,s social et 
d'indépendanoe nationale , . 

Quant à M. Giscard d'Estaing, 
l'agence soviétique estime que la 
« nouvelle majorité , dont il parle, 
représente. en réalité. «unecoehtic:n 
des partis bourgeois comprenant 
tous les adversaires du programme 
commun et des forces de 11 gau• 
Che». 

Notant enf in, que M. Mtnmer 
« a lancé un appel aux partisans du 
bloc gouvernemental pour qu'lls 
su ,montent leurs divergen- et 
s'uniuent contre le candidat des 
forces de gauche •. l'agenoe Tau 
citant M. M1rchais écrit que • le 
fort mouvement , qui s'est exprim6 
en faveur du candidat de la puche 
unie « dépasse d'environ un minion 
le total des suffrages recueillit aux 
dern iéres élections législatives par 
les pertis regroupés autour du pro
gramme commun et manifeste la 
mont6e de l'npintion del F~ 
• un cha'9-nl rétl , . 

1 nternati onal 

• I communique 
du comité 

de soutien à 
la lutte révolutionnaire 

du peuple chilien : 
La condamnation à mort de 5 militants du Parti Socialiste . 

chilien pour leurs acLivités de résistance et de 6 militnires ac
cuséK de « haute trahison ,, pour leurs liens avec !'Unité Popu
laire avant le coup d'état, est plus qu'un nouveau crime de la 
junte fasciste de Pinochet. La junte militaire e~ye aujo ur
d'hui, pour briser .. on isolement internntional , d e donner une 
couleur légale à ses assassinats. Mais la condamnation de cinq 
civils par des tribunaux militaires, l'accusation de « haute tra
hison » suffisent à lever les quelques doutes sur le sens de ces 
simulacres de procès, ne peuvent faire oublier les tortures, les 
m11ss11cres quotidiens de travailleurs. 

S~ule une mobilisalion mas.,ive, internationale, peut d énon• 
ccr, isoler et contraindre la junte. Si nous res tons encore sans 
nouvelles du camarade Bautista Van Schouwen dirigeant du 
.\tlR, arrêté, torturé, la solidarité international; a déjà sauvé 
Luis Corvalan, secrétaire du PC chilien. Nous devons, nous 
pouvons sauver les condamnés à mort. Les comités c hili réaf
firment l~ur soutien inconditionnel à toutes les victimes de la 
répression fasciste au Chili, s'étonnent du silence de la gauche 
traditionnelle à la suite de l'appui promis par Mitterrand à 
Altamirano il y a moins de deux mois. 

li ap pelle tous les travailleurs, tous les antifascistes à ripos
ter massivement dans la rue, jeu di 9 mai à 18 h 30 métro 
Trinité. 11 appelle les organisations ouvrières à se joindre à 
celte manifest.allon. 

Pour sauver les 9 camarades chiliens 
Pour la libération de Van Schouwen et de tous les prison

niers politiques ! 

femmes 

A travail égal 
salaire égal 

1 e patromtt justifie le sous• 
p,uc mcnt des femmes par leur 
on,onquc de forrnauon profe\sionnelle. 
leur 11bsentêisme (aros~ssc<,. rruola
doc, des enfants. etc ). Le rôle soc,al 
qu ·on rcconna,1 au• femme, dans ce 
')'lèmc étant la reproduc lion des en• 
fon1, et l'cn1reucn de tt, force dt 
tra,aol du maro. le s)stemc de forma
tion professionnelle rcprnduit bien cc 
choi• Comme le demontre très bien 
une ctudc rc!cente menée par l'AFPA 
(CERLQ " Le tr..vaol et lu formation 
de, femmes en Furopc ». vol. n• 4. 
oct. 72. FmnçoiM: utnticrl les fem
mes wnt quasi -exclues dès forma• 
tion, professionnelles indumielles ou 
rcleguèes dans des profcssoons dotes 
« féminine, " ("est- à-dore tout 
mêtler uy,,nt rapport avec les uiche, 
traditionnelle\ de ho femme dans la 
fonullc: couture. confec-tion. ensei
gnement ménager. e mplois de 
Oun:aux. ~er"'icei;. (hôtels. resrnuraru~. 
neuoyagel. p;irn-medical (in11romiere. 
~.t,gC. femme llll fuit ~J\'Cl• \•OU~ 
comment c;n i--c di1 uu ma~uli11 .,), 
enseignement. l'tc, .. 

Aussi en France. quelques chif
fres sur IJ formation des fülcs : 
• • .,,.,,.uuaat : SS % de for• 

mations preparent au, emplois de 
bureau. 29 '\, i, l,1 couture et io l:o 
confection. 

• emeisneoaent techoiq• : 
légalement depu" 1967. les fille, 
0111 accès ii toutes ks foronutions 
techniques et i, tous le\ ni\'taux:. 
Pourtant. les discriminations de
meurent. Voici d'al)f'ês les sllHiS• 
tiques de 1969-70 quelles sont 
les proportions de tilles pur bran• 
chc, de formation et pJr niveau. 
- bnnches l·•lritllH : 

19 % sculcmcnl de filles 
dans les formulions 
techniq..cs allanl au niveau 1 
!CAP. BEP - soit d'une 
fille pour s aarçonsl . 

17.7 % seulement de filles 
au niveau Il <BT cl BTN). 
u,..,in: 
0.3 96 de filles p o ur 
mccan,que génèralc et 
prècbion. 
1.3 % de filles pour élec-
1ricitê. êlectromécanique. 
9.7 'l6 de tilles pour tlcc• 
ironique. 

Par contre 
98 '\, pour l'indusiric de 
l'habillement et le tmvail des 
étoffes ! 
Ainsi lorsque les fille, sont 
adm"e' en cnse ignemenl 
technique industriel. on ob
serve que c·est prédsément 
dans le, industrie, u dlcll■ 
où ell~ auront bicu peu de 
chances de trouver du tr.l\•ail. 
broacffl du tertiaire : 
Pur contre. on oriente l:o 
formation technique des fil les 
surtout dans le tertiaire. 
Ainsi · 
98,2 '\', de fi lles pour le 
sectetarfot et la stèno•dactylo 
(novcau Il. 
86.4 <\\ de fi lle, pour le 
commerce- ec la dblnbution 
(ni,,:ou 1). 
95.4 <\\ de fi lle, pour la 
~antC. les services soci:1Ux. 
parn-mdéconux (niveau Il. 

etc ... 
Mats là encore. les pourccnl• 
age< r,ont déjà bien moins 
élc,és dès que le ""eau de 
qualilication uugmentc. Au 
nh·cau Il po\lr le commerce 
cl la dis1r1bu11on. t-c ,ont de 
nouveau les filles qui sont 
minorouoires 142.8 % l . 

En 1968. on 1rouvait en f,iit dans 
les industries de conslruction clec
triquc. 35. 7 % de femmes. 30 ~ 
dan, le, ind ustri,, c himiques. 
29.4 % dans les industries alimen
taires. 26.8 % dans les articles 
mélalliques dovcr... 15.3 % d,tns les 

Italie 

Une véritable émeute a coupé du 
reste de l' Italie son appendice extre
ma, la Calabre et la Sicile (blocage 
des voies ferrées, de l'autoroute, des 
routes même du Fleuve Selé) obli
geant près de 3000 voyageurs à 
rebrousser chemin. 

A Battipaglia, Eboll. Scam
mlcola, d 'irnportan1es forces de po• 
lice ont été envoyées face aux dê· 
sordres. Le mouvement a commen• 
cé dimanche matin lor,quo la radio 
transmit que l 'organisme gouverne
mental de développement industriel 
avilit d écidé la construction du pro• 
chain établissement Fiat du midi 
dans Lt 1>rovince d'Abellino. 

Jusqu'à la derniére semaine où 
les ministres concernés avaient pro• 
mis que l'usine serait installée dans 
la plaine de Sélé (province de Saler
no) : C'est le motif de l'émeute qui 
a éclaté à partir de Eboli et Battipa• 
glia. La province d'Abellino est aus
si paum que celle da Salemo. En 
réalité une boite de 3000 ouvriers 
n'est rien pour Lt région de Campa
nie (Salemo et Abellino en font 
partie) où l'émigl-ation et le chôma
ge sont le destin d'une frange 
croissante de Lt popilatlon. 

L'attitude des syndicats et des 
partis réformistes est encore une 
fois dangereuse. Ils renvoient les 
manifestants chez eux en annon
Gant l'ouverture de négociations 
a...c les autorités. mais les chO• 
meurs d'Eboli et de Battipa91ia sont 
profondément méfiants. A l'inwrse, 
les fascistes voient s'ouvrir une mar• 
9e de manoeuVN qui pourrait deve
nir ... inquiétante . 

Ce sera un test trés important 

industries mecaniques. Comme ct's 
ouvrière, n'onl pa, de formalion 
professionnelle hoir les pourcentage, 
plus hautl. on comprend aisemenl 
comment le patrollllt l)èul tourner la 
loi et le, p;iyer en moyenne 35 ~. 
moins cher que le, hommes ( même 
probléme pour les ,mmigm,). 

De surcroit. celle doscromilkttion 
qui s'effectue oc, la formalion -.e 
reproduit â l'embauche. ramux des 
femmes dan, les professions quo leur 
soo1 " rt~crvëcs o faisant prt4-Sion 
sur les salnires. 

D'où l'importance pour l'unité de 
ln classe ouvrière de, revendication, 
suiv~mtc~ · 
- égalite des chance, tlè, la for• 
mation : 

- mixitr de l'en1cig11emcn1. de 
la formauon profc,soonnelle e1 de la 
format ion 1,crmancnte ! 

nccèt; ~mlb di~criminatioo de ~c'<c 
i1 toute~ les orofe:,s,on~ ! 

vient 
de · paraître 

c L yc6e-Rouge • est le journal 
du Front des Cercles Rouge5 
Lycé1H1s. Au sommaire de son pre
mier numéro: les lycéens et les 
élections, un dossier sur l'antlmillta• 
risme. Ce journal a pour but de sous 
tendre la campagne lande par let 
cercles rouges lycéens de soutien 
aux appelés victimes de la répres
sion militaira. 

Commandes à la librairie Rou
!JB. 10 impaue Gu6m6n6e, Paris 
75004. Prix 0,50 F. 
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Massy 

LA LUTTE 
DE LA 
S.A.F.A.A. 

AIU.L"ffE l!ST 
UNt ( AII/Oi 
~ "TVIU Il(. 
OiYiSiOw ! 

Depuis le 22 avril. les 
travailleurs de la SAFAA-Massy 
sont en grève : 

pour 200 F d'augmentation 
pour tous (pour un travail au 
ren demen t de 43 h par 
semaine payé entre 1200 et 
1400 F) 

- pour le ! 3ème mois et la 5ème 
semaine de congés payés 
pour I' omél1oro11on de 
1 • échelle mobile des salaires 
(ta direct ion voulant. elle 
soumettre los augm0nta11ons 
de salaire aux • possibili tés• 
de r entreprise) ; 
pour la suppression des 
sanctions. notamment to ren
voi d 'un technicien qui n·a 
pas voulu faire le sale boulot 
do c hronométrage du 
patron ; 

La SAFAA fabrique les distri 
buteurs automatiques pour toutes 
les gares de France. les profits 
sont donc solides. ce qu, 
n'empêche pas le patron de don 
nor tes plus bas salaires de la zone 
industrielle de Massy. 

UN PATRONAT DE CHOC 

A M assy aujourd'hui, le 
patronat local montre les crocs 
En un an,. de nombreuses us.nes 
sont entrées en lutte (CGCT, NCR. 
Currus, Knock-out. Alsthom ... ). Il y 
a 4 mois à Knock-Out. le patron a 
envoyé un commando armé con
tra los piquets de grève. Il y o une 
semaine, dans une autre en
treprise, les flics rentrent dans 
l'entroprl so pour embarquer doux 
travailleurs immigrés combatifs. 
les COR comme par hasard 
r6opparoissont et le GAJ fait une 
apparition sur le lycée technique 
après la grève. A la SAFM il y a 
encore quelques années. des col• 
lectes étaient organisées pour 
1 · anniversaire du patron, le baron 
Edouard de Crény (le malheureux 

C.F.D.T. 

n·a qu'un château on Cham
pagne!. Après la grève de mars 
1974 à l'usine de Paris, la CFT 
pointe son nez et essoye de ren· 
dre obligatoire la priso do cano 
CFT. Le patron se croit invulné
rable, les quelques grèves précé
dentes à Massy (notamment en 
novembre 73) avaient échoué, le 
personnel reste peu de temps à la 
SAFAA et la section syndicale 
CGT n'est pas très forte. 

ORGANISER LA SOLIDARITE 

Cette grève représente I' est)Otr 
de tous les travailleurs de la 
SAFAA. de tous ceux quo veulent 
en fonir avec les solaires de 
m1sôre, evec l'arrogance du 
patron-baron qui. contraint de 
s'adresser aux grévistes. déclare : 
• Si vous n'êtes pas contents. 
vous n'avez qu'à aller ailleurs ... 
nous sommes en régime de 
liberté•· l e lundi 22 avril. 
50 travailleurs partaient en grève; 
aujourd'hui, c · est p lus d'une cen• 
ta,ne de grèv,stes !sur 400 em
ployés, techniciens comcrisl qui 
se réunissent chaque 1our en 
assemblée générale p0ur décider 
démocratiquement de la poursuite 
de 1 • action. 

L" AG des grèv,stes a ressenti 
très rapidement la nécessité de 
populari ser la lutte dans les dif 
férentes usines SAFAA (condition 
préa lable à toute occupation 
massive de l'usine) 01 sur la zone 
i ndust r i elle de Ma ssy: 
1200 travailleurs. C 'est a insi 
qu'une délégation massive de 
grèvistes s 'est rendue à la 
SAFAA-Paris, faire une prose de 
parole aux cantines, et montrer 
par la même occasion aux nervis 
de la CFT un • avant-goût » de ce 
qui les attend s'ils pointent leur 
salo museau à l'entreprise. Le jour 
du premier mai, le matin. les 
grèv,stes éta i en t à la 

manifesta tion. distribuent des 
tracts et collectant de l'argent. 
l'après-midi à la Courneuve, le 
• manque de consignes précises, 
aux dires des responsables syn
dicaux. les a empêché de rentrer 
pour collecter des ronds et raire 
connoitre la grève comme le 
matin. 

A Massy, dès le 25 avril, les 
grèvistes ont décidé de créer un 
comité de soutien placé sous le 
contrôle de I AG (Le comité de 
sout•on se réunit salle du 1•• Mal a 
M assy). Des délégations de 
g rèv,stes vont aller expliqil8r leur 
lutte sur les gares. le grand en
semble de Massy, dena les lycées 
de Massy et sur le campus d 'Or
say. 

Dans l ' o rganisat ion du 
soutien, les réformistes sont pour 
le moins discrets. la lutte à la 
SAFAA est monée par une section 
syndicale CGT peu imponante 
mais très dynamique. L'UL-CGT a 
donc sa signature au comité de 
soutien. mais pef1dant dix jours. 
aucune consigne n'a été donnée 
aux autres sections dans les dif
férentes usines, à tel point qu'à la 
CGCT, c·est la CFDT qui a du 
distribuer le tract CGT-SAFAA ! 
Là encore, les exigences de la 
trêve électorale font passer sous 
la table le soutien aux luttes. 

A lo r s que des menaces 
précises pèsent sur la grève, la 
lutte de la SAFAA doit être popu
larisée au maximum. Le Baron a 
lâché quelques mieues on pour 
centages le 3 mai. rien sur les 
autres revendications. Le week
end s8fa le test pour une tello 
g rève qui ne se produit pas pour 
la première fo,s à Massy. 

(A l'heure où r orucle est écrit, 
nous ne connaissons pas les 
résultats de I' AG de Lundi 6 Mai) . 

DE CREPY PEUT PAYER 1 
LA SAFAA DOIT VAINCRE 1 

SOLIDARITE 1 

LES TROTSKYSTES ET MITTERRAND 
Pari<, lt J mai c u · p) 
La ceneralt C~ 11T dénoMe d111s 

v11 con1111unio1ul .. lu campagne de 
Jènigr~mènl c1 de calomnie, de 
i roupcmcnt, d'cx1re111<e-gJuchc ». 
t:11, <'flht <Onl"' le• IIN>l'OO ré!M'té, 
des dtu, randid1l< lrotsky'1t< qui 
pa....,nt leur ltmP' à diriger ltur,, 
•ll•q•~ ""''"' le candidat cm•mua de 
I• Ja11the dans l' .,.poir 1ar1•tlle 
d'aaélion,r quelqlW ,eu leur ralble 
pouttl'nf11gt -,. 

" Unt telle aUitule aeti •unitairt 
t l éltctoroliste doit êtrt condamnée • · 
'-Ol•lian• la coll(édk atlfln ,u1 ~oule : 

.. '-"'' croup,mnl< tl c1nd i,111' qui 
.,. réêlamtnt abeslvtmelll, à toos 
mo111tnr., de 11 classe oonlbt pn,n
ocnt la l-,le rcs,ons■blllté 4e con• 
lribeer ohjecfiu·mtnl, par lelN'S com• 
port tments cf leurs propos, it 
perpétuer le pouvoir de la droite et 
Je maintenir ainsi l'ac1uellc cxploi• 
l .ihon de~ 1r;wai llcurs •>. 

Pour 11 CFDT, « l'rn11emi dt 
cl1,w Hl à droite et pas i ga...,llt . En 
w tro.,11t ,olont1lrtmt lll 4'•""tr• 
.. 1,., '" tllOll~mHh et IN cendW1b 
4't\trf.,•puclle tentent tle diviser el 
k ·«--aer ltt tra,1llle,m, Il !,tUI 
W■Hltt dt 11 pin ,olllM!ur rac
-•ln,. Cette ·auitudc im:SPon• 
-..1ble. qui tenlc de s'oppo!.tr • la 

ch.one,, hi<torique de la gauche. se 
da,·ail d'i:trc denom . ..,c pubhquclllènt 
par une orga11i1a1ion ouvritrc •· 

Communique de répom,c le 
3.S.74 ii 17 1~ 

Le FCR s'elè,•e .tvec mdign.11ion 
cootre le communiqué de 1., direction 
confèdcrnle CFDT nttuqunnt le, can• 
did:ots d'extrélll(:•gauchc 

L.1 centrale ccdcu>te nou, uccu;c 
de " p.11;cr notre tcmn, » u unaqucr 
le candidat commun de la Jauche au 
molMnt ou Mon, ,eur Galley ,;c 

déchaine contre nous et où MoMicur 
1 c Pen nou< nuaquc en justice ! 

Qui a revtlè • la tèltvisH)n la 
collu\lon de Gi,;cnrd dTsta1ng avec 
les fa,;ci<tes d'Ordre Nou,·cau • 

Qu, a donne la parole a des 
1nili tnn1s ouvriers cl de; femmes 
lravui lleuses contre leur c, . 
ploitation ? 

- Qui u donné ln purolc à des 
représentants des TO"1 et DOM con
tre le colonial isme frnnÇais '! A lon; 
un peu de bonne foi 1 

!l;o;; cou ps sont reservés à la 
droite et nous appelons aux dcuxi~me 
tour il voter pour F. Miuerrand Mais 
devons-nous au nom de l'unité con
tre la dro,tc faire taire les dtbats 1u 

M:in du motwement oovner sur le"' 
moyen1i de comblltln: IJ bourgcoi!>ic. 
:,ur le, , oies de p.1N1gc au 
sociali<n1c el sur 1e ~ocialisme. Au 
nom de quel principe de,·on; -nou; 
fJil'I! IUlrC no~ Cl'lllQUC\ i, M o 1\\teur 

M i t1errand quund i l dit qu'i l 
respectera le profil. développem la 
concurre,wt. re,1cr.1 dnns le cudrc du 
marché commun et de l'allinncc 
atlantique et gardera la Con~titution 
gJ11 11is1c de 1958 ? 

· l u direction de la CFDT. quand 
n el le. doit repondre vertement au 
PCF lor,quc cclu,,ci lui reprochait 
de faire le jeu de la bourgeoisie parce 
qu'elle exprimait se, critiques au 
programme commun '. Ce qui est 
bon pour la d1rec11on de lu CFDT 
n'est- il pns bon pour les auires ! 
Faut-il enfin rappeler à Edmond 
M;1irc que Mon~ieur Mittermnd lui
mëme. nvuil demandé ,n~tnmmcnt c,1 
début de campagne au PCF de 
prC~ nter un candidat au I c r tou r. '! 

En fait. de la condamnation de lu 
candidature de Charles Piaget. jugé 
par le secritaire gênerai incapable 
d'être prè,idcnt de la République. à 
cc communiqué cn lomnieux. ln di rec
tion cédêtis1c se situe sur la voie de 
la capitulation qui demain l'amêncrn. 
si Mit1cm1nd est élu. â abandonner. 
dans les faits si cc n ·est en parole. le 
soclllisme et l'autogestion. 

ils 
ne respectent 

pas 
la trêve 

·UNIVERSITE DE PARIS VIII 
ROUTE DE LA TOURELLE 
75571 • PARIS CEDEX 12 

(( 

COMMUNIOUE DE PRESSE 

Je 30 avril 

■ A l'Un,versité de Paris VIII depuis Juin 1973. chaque mois, une centame 
de m11mbtos du personnel 110 perçoir pas régul iilromem SIi rômun4rotio11 e11 
raison des vicissirudes de la 1Jt!St ion par ordinareur • mise en a:u vro , par la 
paierie générale du Trésor cette anMe. La majon ttl des personnels concernés 
sont chargés des travaux dir,gés, payés sur heures complt!mentairt et go, 
gnenr g6néralemenr moins de 1.500 F par mois; en outre, parmi eux, plu· 
s,eurs enseignants son t réfugiés du Chili et certains d'entre eux qui viennent 
tour /usre de recevoir leur premier Slllaire, se sont trouvés dans uni, slru11rion 
parricul iilremenr intoll!rabl11. 

Malgré plusieurs démarches du Conseil de /'Université de Paris VIII et des 
sectiQns syndicales auprès du Recrorer, la siruarion n 'a tiré, , ca jour 
régularisée que pour une quinzaine de personnes; les autres devraienr amm• 
drt1, si tou t va b,en, 1usqu'/J la fin mai I 

Les s«tlons syndicales et le Conseil de l'université de Pam V/1/~ non 
cent la négllgtN)ca sca11daleuse des rosponsoblc1 du Ministère da l'Educiw on 
Nationale et de la paierie généra,. vis à vis des personnels qui n 'ont pas IJ 
faire les frais de problbnes • rechniques , et exigent que soit réglé dans les 
plus bntfs d•lais le paiement de ce, personnel, et qu'à l'avenir une solution 
soit trou• pour que les pertonnel1 de l ' Education Nt11ion1le puisNnt pet• 
cevoir leur sal1ire litulièrement. 

CGT. SGEN. CFDT. SNESup. 

S.K.F 

■ U11 délégué rAI Comi té Hygiiln11 et Sécurité /CG TJ pour avoir fait une clé 
du local syndical <Airant ses hauNJS de travail (u tihsation abusive du maté
riel 117 J s'est vu attribuer un Bllflrtissement 111 trois jou" de misa I pied. Les 
stBls délégués ne voulaient pas suivre l'affaire et la passer sous la table. Son 
atelier a di!clench(J u ne grève de solidariœ pour la suppression de l'avertisse
ment et des trois Jours. Un tr« t st1ra disrribud aux omres atelillN. Certains 
parleraient de di!braver 3 jours <Airan t la mise ,t pied du camarade. A svi• 
vre ... 

LE CENT RE HOSPITALIER EMILE ROUX A LIMEIL.SREVANNES 

■ Les élèves infirmières de Limeil-Brévannes sont en grève par tielle, c'est-,1, 
dire grève des stages. 

Pour une indemmsation dos stages, pour no pas pallier 1, manqu, d'i11fir• 
miéres dans les services. 

Elles refusen t d'être une main·d'œuvre ,1 ben marché pour l'A.P. 
Sur 120 élèves, la moiti, est maintenant en grève depuis le mardi 30 avril 

malgrd les intimidations de la CGT de l'hfJpital qui est venue leur cllre 
qu'elles n'avaient pas le droit de faire grève, ni de tenir p lus de deux assem· 
bides gé"'l'iJles par an. • Vous etes hots-la-loi, mesdemoiselles, reprenez le 
boulot ! t L, tout sur u11 ton paternaliste que les dlèves n'ont pas r;pprécié. 
La manœuvre s'est retournée contre eux , des non•grl!vistes se sont jointes au 
mouvement et elles tiennent bon. 

Un comit, dtl grève do 10 {Mrsonnes élues est responsabi. de la grèllf! qui 
esr reconductible en AG toutes les 24 heures. 

Elles ont d'ores et déj/J rédigé un tract à la population et appellent a la 
c~tion d'un comit, de grève. 

Correspondant 

CHU NECKER : EN LUTTE DEPUIS UN MOIS 

■ Dam les facultés, Il n'y o pas que dos dtudi811ts, il y o 81.ISlli des travad• 
leurs, qui luttent. A u CHU-Necker, fac do médecine part iculièrement r6ac, 
f ief de Lejeune, le leader de l aissez•le••vivre, des pressions étaient exerc6es 
depuis longtemps sur une secrétaire syndiquée li la FEN SNPTES pour 
l'obliger " démissionner. Mot if : , mauvais érot d'esprit • /elle csr militante 
du MLAC Necker) . D'autres licenciemen ts frappent dos travai lleurs antillais. 
Devant ces pressions et ce chantage au licenciemen t, une intersyndicale s'est 
réu11i11: l't1$$8mb/éo génére,. convoquée vendredi dernier o posi les revorldi• 
cations du personnel : 

• création d'une commission par/ta,re pour la dtHense des statuts 
- 11ucu11 licenciement. aucune mu rat ion arbitraire 
En cas de refus de la direct ion le principe d 'une greve a été voté. 

NI TREVE, NI COMPROMIS 

■A l'entrepriSII Le Por tel, Il Boulogne-sur -Mer, le personnel avait di!cidé 
d 'une grève par l quipe, /J la suite de l'échec des ndgociations avec la direc
tion, vendredi. Lundi matin, les piquets de grève mis en p lBCe par travailleurs 
ont éc, forch par un directeur et quelques employés. Cette attaque avait eu 
sa riposc, immédiate: une A G s'est tenue I la Boursa du Travail, qvec la 
quasi totalité du personnel, qui a décic/11 de reconduire la gril/6. 

BOURSE 

■ Tous I~ syndicats ont demwidé I revoir la ~partition des gratifica tions 
- ,_rrr..,, - la protocoltt d'a«orri. Vottt po,slb/11 mardi. u--lf- -_,_,_. -,.., 



international 

INPRECOR 
INPRECOR est. un nouveau quinzomadaire édité par le Secré

tariat Unifié de la IV ème Internationale. Son but est de renforcer 
les liens enr.re les militants révolutionnaires de tous les pays en 
fournissant un matériel d'analyse et d'information sur les événe
ments politiques mondiaux. 

INPRECOR fournira aussi les textes, résolutions, déclarations 
des sections de l'internationale ainsi que d'autres organisations 
révolutionnaires. 

Pour vivre, ce nouveau périodique doit reposer sur un nombre 
suffisant d'abonnements qui doivent être souscrits très rapide
ment. 

Abonnement : 1 on - 26 numéros - 30 francs français. Paraît 
ègal<'menl en espagnol, anglais, allemand. 

Ll:S l.Ll:CTI C>IIIIS 
J-~ A,-.Ç41il:S 

son1ma:are: 
A.PR.U LA MOaT Dit POMPI.DOU • APPl:'L POUR LA CJlEATIO.S DU P'KOS'r 
COMMUtiISTlt lllCVOl.UTIOl\,.,AIR& - 1..1: R&f'E.RENDUM sua LE l)IVOR.C& 
ET .L.A CU.E POUTlOUI: lTAUŒNt - PORTUOAL u ;. OL0Ul o·u~.E CRI 
se • LA CJllSE JtCOt.OM!OUE ET SOCIAL& DU R.1!:,C!ME DE $AlCON-A PROPOS 
D' "A.llCJOPEt. GOl.:LAG"' • U: PC ESPA~Ol. CT LI: KRI.MLJ".\ • M>U VIE 
UNE CltISE 01.:1 ~E A L'ArFR.ONTEM.&NT - OOCVMJ:NTS · RlSOLUTlONS 
OC: POll ( BOUVI.C) •t h lMP(R) l81U L.A"'1kA) 

N" 1> - , . , MAI 1~• PkJX f'. F. 2. so. r.s. : 2, so. F. B. · U 

PORTUGAL 
■ Les tensions sociales sont tou
jours très vives dans la nouvelle situ• 
ation au Portugal. l..a poussée popu
laire est difficilement canalisée par 
la junte. qui multiplie les appels au 
calme et à la responsablllté,~Toute 
Ingérence dans la conduite des affai
res publlque1 et privées sera consi• 
dérée comme crime contre le mou
vement dts forets armées et en uni 
que tel vigoureusement réprimée.~ 

Mais le mouvement de masse en 
tel que la N!presslon est encore blo
qu,e. Les habitants d'une centaine 
de uudis ont occupé les maisons vi
des, dts militants antf.colonialistes 
ont empkhé le départ de 10ldats 
pour les territoires africains. Dans 
les banques, l 'administration, le• en
tteprl$8S de tous ordres, " multi
plient les structures d'organisation 
des travailleurs. Les anciens res• 
ponsables syndicaux dbignéa par 
les fascistes sont balayés. 

Cette situation se double d'une 
offensive militaire dans les colonies, 
où la junte tente de marquer des 
points en s'alliant les colons d'Afri
que qui voudraient faire sécession. 
Les bombardements contre des 
objectifs ciYils en Guinée Bissau ont 
été violemment dénoncés par le 
PAIGC qui, avec le FRELIMO et le 
MPLA, a déclaré poursuivre la guer
re jusqu'à la victoire. 

1A comportement des directions 
N!fonnistes qui sont prêtes à former 
un gouvernement d'union nationale 
dans ce cadre-là doit tire dénoncé. 
Notre 10utien au mouvement de 
libération et à l'of fensive des mas
lltl est total . 

DJIBOllTI 
■ Confl11 de • com1>é1once • en
tre le conseils cons1itu11onnel et la 
comm,ss,on do contrôle à propos 
de l'élection dans les TOM OOM 
C'était di t pudiquement . ma,s 
l'essentiel était lâché . demèro 
I' oscormoucho Frey Poher. 11 y 
avait la reconnaissance de la 
fraude électorale dans les TOM
DOM. Les mons qu, vo1en1. les 
in1,midat1ons les urnes truquées : 
le folklore est connu et a subi 
quelques rovers avec les progrès 
de la vigllanci, Por>uloire. Particu
lièrement aux An11lles et à la 
Réunion. 

Mais ailleurs. dans d' outres 
territoires oubliés. la fraude est 
une véritable 1nst11ut1on. Ainsi a 
Djibouti. Engéo on sys tème. la 
fraude y marche à la perfection 
Referendum d'avril 72 sur l'entrée 
de la Grande Bretagne dans le 
marché commun · 98.65 % de oui. 
L'Europe. ça a l'air de mo1tver 
fonement les nomades Alors et 
Issas 1 

La combrne est simple : à 
chaque élec11on. une nouvelle 101 
ôlectoral1> 0s1 miso sur pied. Cinq 
élections depuis 67. cinq lo,s élec 
torales qui sont I occasion d'un 
grossier bourrago d' urnos Enfin. 
les chefs de tnbus sont ,nvités à 
voter au nom de l'ensemble de 
leurs hommt.'!.. Ains, un potentat 
local votera I il pour 800 per
sonnes (cas dévoilé par un députe 
POM) t Par ailleurs à chaque élec
tion dos chs1<ibutions de vivres 
ont lieu. Ouand en France on fa,t 
les comptes. cette grande d,sc,
phno dos TOM. ça compte t 

U.R.S.S. 
POUR LA LIBERATION 

DE GRIGORENKO 
Alors quo lo PCF s·etforco de 

présenter l'URSS comme un 
vaste paradis démocratique. la 
bureaucratie soviétique s·acharno 
à réduire au silence quiconque ose 
élever la voix contre r arbitraire 
qu·ene fait régner en URSS : si 
certains comme Jaurès Med• 
vedev, Pavel 
L1tv1nov et plus récomment 
Soljenitsyne ont été expulsés 
d'URSS, beaucoup d 'autres sont 
détenus dans dos camps ou des 
hôpitaux psych,iitnques spéciaux. 
condamnés à y mourir lentement : 
que l 'on se souvicnnon1 de 
Galanskov mort il 32 ans dans un 
camp, d' Amalnk, recondamné à 
3 ans de camp à régime sévère 
pour le même • déh1 » avoir 
tenu des propos • anti • 
sov,éuques •· de Boukovsky qu, a 
repous~ tous les chantages de la 
bureaucra ti e. du généra l 
Grigorenko. interné depuis 5 ans 
dans un hôpital psychlâtrique 
spécial. les e•J)4lrtS (lu K.G.B. 
rayant déclaré atteint de • manie 
parano,aque de réformes à carac
tère permanent ». 

Pavel Litvinov. manifestant de 
la Place Rouge en 68 contre r m-
1ervention en TchécoslovaqUte. 
au1ourd'hui exilé hors d'URSS, 
A. Sakharov. Jiri Pelikan. la Fon
da11on Bertrand Russel lancent un 
appel pour faire du 7 mai, jour 
anniversaire de l'arrestation de 
Grigorenko et de tous les em
pr1 sonnés poh1iques dans les 
camps et les hôpitaux psy
chiihriques de la bureaucratie 
soviétique. 

Pour nous. marxistes-révo• 
lu11onna1res, la sohdarité mil11an1e 
avec les vtcllmes de I' arbttratre 
bureaucratique. en particulier avec 
ceux. qui ont mené et continuent 
de mener une lune courageuse 
çontre la bureaucratie. pour un 
socialisme authentique fondé sur 
la démocratie. consetls ouvriers, 
ost panio intégrante do notro 
combat. 

A ceux qui. comme le PCF af
f ormen t que toute cnt,que do 
l'URSS ne P4llll que faire le jeu de 
ranttcommun1sme. nous répon~ 
dons avec Grigorenko : 

• Ou, est effectivement f,ctèlo 
à l'idée communiste ne J)4lut avoir 
P41ur de dire lo vdrn4. ouvertement 
01 sans ambiguités aux peuples du 
monde entier. Les affirmations 
selon lesquelles le fa11 de nlvéler 
les crimes du passé aurait pour 
résultat. une perte du pouvoir 
d 'abstraction des idées com
munistes sont sans fondement. 
pour autant quo sont sans fon• 
dement les attaques anti 
communistes qu, se servent do 
l'expérience soviétique pour 
couvrir de boue la doctnne 
marxiste léniniste pour démontrer 
qu'elle n'est pas réalisable, qu·,1 
s·agit d'une utopie. En URSS ce 
ne sont pas les idées com
munistes qu, ont subi une défaite. 

Suède 

c'est un système bten déterminé. 
qu, s· est défmi sociali ste mais qu, 
ne l'était pas•· (1) 

Si dans co texto. Grigoronko 
s · adressait aux partis commu
nistes occidentaux.. ceux .. ci ont 
toujours gardo lo silence sur le 
répression on URSS. Notre soutien 
doit permettre de briser le mur du 
silence et prouver aux combat
tants an11 bureauc,atiques qu'ils 
ne sont pas isolés. qu'à l'ouest. 

dans los pays capitalistes. des 
militants révolutionnaires pour .. 
suivent le même combat qo' eux. 
Ce n·ost pas seulement un dovoir 
internationaliste élémentaire. c·est 
ausSI une prerTHère contribut,on au 
développement d'une opp,oslt,on 
de gauche en URSS. 
(H Extrett de la « Lettre ouver,e i la 
conf6rence de 8ud1pH1 n Le te••• 
ln1tig . ..-al de cette lettre a • •• pubfüi 
den, 1t O4atr5'me lntern,tlone'te ,, 
N'9/1 0 - S.pt/ Oct 73. 

PIOTR GRIGORENKO 
f, ls de pays.1ns pauv,es P G.Gf,gorenko 

est n6 ., u1m11ne on 1901. AoPrDl'\11 mdca 
n,cien a 13 ans, Ill devient e-n 1927. 
IOCliUttrtl du COO'ltlè d 11eltc,r du Kom 
somol de son uStl\e r,o,s il entre a l1 part,. 
lb mômo aMée ,t c"""""nc• • Mu<l.er à Il 
« Facuh, OUVfitlfe • put$ en 1929, à l'ln
Slitut tKhnolt>gaqutt do Khotlt.OV Mob,11-M 
on 1931 • 1 ,caôémi@ mihrnw(J, tl os, en~ 
vOyé, â Sd demande, sur kt front occidental 
ol, d rN10 ,usqu·on 1945. Il finit le ouer,e 
avec le grnde de çok>nel bten qu ayant élf 
blomé pa, le p&fl1 oour evo.r Ctthqul 
l'ifTl')répa,a1tOc'I do pays et dénoncé la res
l)Onl8belil6 de Nt d,ngesnts A()rh Il 
gu,e,m,, ,1 ense,gne la cybftl'Moque 8 l'aca~ 
d6mic du quarttet g6ndral. Il est ~nhttl en 
1956 

En 1961. intervenant dans unà Côn· 
férence do part·•. 11 cr11iQue te• cullt r~..iis 
sant de la pe,sonnalhé de K,outchev-. 
Econo dO I onselgnlmMl. blarnlf Pl• te 
parti. il est envoyé en 81Ctràme·0r1onI dans 
un Poltl bien moins il'l"l)Orlant. AiJ cours 
tte l'fluto~ 63 dans .. œdre des dis 
cuss.lons Qv1 s er~t lors du XXlt
congrè1 il 10.-,n1 un g,oupe : 1 UnM)ll de 
loue poul' la renaissance du léninmne. Ce 
groupo é1Uô-e , t: EIa1 e1 le rôvolvoon • 
écn1 <tes 1rac1S $VI' la répression des 
dmeutos <.., Tb1llss1. Novoc:fflank Ternir 
Tau 

le lo, ,,voor 1964, Gugor.nko $ 

arrêté en même t81T1)S QUO d aututs mom
brn du grouoe Il es1 reconnu fou ot on 
fermé ôaos un Asile cttm1nel En mémo 

\\ 

ten,,s. i1 es1 dégradé av rang de si,1'1JI0 
SOLdO' 01 llipVIGd ou ptin, Tou1efo11 ,1 
réosstt à Sé fa,ro llberel' te 23 avnl 196S 
IIOUS couvert d ,rwat,d,1, Apr,, ••• mo,, il 
~ reconnv CQm,,._, sa,n m.'l1s ,, est pas 
,4.nt~•ti ~ ns l'Armôe n, le pan,. A pan,r 
de ce momeor ,1 prend r,an fi l"acov11é de 
l()ppos,tlon ôon1 il d.-vtanc un des ,eprd 
ae.i1en15 ~ plus .., vue En pan1c:vl1e,. i1 
lênlO et il rdussh à 4u.bl,,. av« le v1eo• 
bolchévique Kost6rtno. une haison entre tes 
g,oupes intellectueils de l'Of>position et le 
mouvemont des na110n8l•1•• oppn,nNs. 
no1arrrnen1 c•elm des Tata,s dé 0 ,l'ON), 
~)OfltiS enco,e au1<>md'hu• on As,e CM, 
1,a10 

/1,,,.,J tl"IOiS de ""'' 1969. il se ,end li 
TKhk9fl1 p()Uf panic~, l u PfOC-èS dei 
repr4sentants des Tata,, de Criir'n6e su, la 
bat.@ c:funt requè1e s,gnie pa, plus de 2000 
TatMS P<)UI' Quïl m te,vieooe çomR"l8 dei· 
lensou, put>llc Lo 1 ma•. il nt 1,ro1,. l ex 
t)ef11se psycliiitnQuo sur p'-<:e le reconnait 
satn <l'esprit mals 81'.M",s de fanes 
1He1s1ons de Moscou. etlo es1 recol'\Sldet'ée 
. Grigorènko est d6clo,, atteint de• montes 
paranoioquei. de réforme, i carac16fe pet• 
menent o qui requtê.-en, o uno cure fo,œe
dant uno cliniquo psychi.Amque spkiale 11 

Depuis lors. Gngorenko est détènu dan~ un 
alitlo cfal1W1. dant del cond111on1 ~Poo 
vamablesqui pourraient vratmenl le rend,o 
fou r ovs tes • • mols 11 est 1nc.e11ogO par 
une cornm,ss,on du K.G8 Qui. 1uSQu'à 
p,hen1 o 1ou,oura conlh""" le diagnostic 
,n111al 

SOLIDARITE EUROPENNE 1 • 
Nos camaracJ.s de la Ugue Mar• 

xlste Rêvolutlonnalre (seçt/on suê• 
doiff de la IV.me /memationaJe) 
nous ont demandé de publier oer 
apt,el A Ja soJidarité Internationale. 
Nous esp;rons p,r c.ite contribu
tion les aider à vaincre contre le Pl'· 
tronat suédois. 

Le 24 avril, les 2700 membres de 
l'Union des Dock.en Suédois (SDU) 
déclenchaient une grêve illimitée 
dans 30 pom de Su~e. 

La SOU fut crée en 1972 aprés 
l'exclusion de plusieurs :;,ections de 
base de l'Union des Travailleurs du 
Transport (TWU) branche de la 
Confédération syndicale nationale 
(LO). Aujourd'hui le SDU organise 
la majorité dea dockm IU~Oil et 

est hégémonique dans plusieurs 
ports importants (Gottenburg, 
Stockholm, Hilsingbourg). 

Au cours des dernières négocia• 
lions salariales, les patrons ont re
fusé de signer avec la SDU. Par ses 
revendications sa démocratie ouvri
ère et son activité. le SOU effraye la 
direction bureaucratisée de la L.O •• 
C'est pourquoi les bureaucrates de 
la T WU ont appuyé la décision des 
patrons de ne pas signer avec la 
SDU. Ainsi la direction du syndicat 
minoritaire cheo: les dockers deman
de le droit exclusif de signer les ac
cords sur les salaires et les condi• 
tions de travail. 

Cette altitude de la direction de 
la TWU non 1tulemen1 nie le droit 

de la SDU de signer des accords 
conformes à ses revendications mais 
aussi est une attaque contre le droit 
d 'existence de l'Union des Docken 
Suédois. 

Les dockers de la SDU ont be· 
soin de tout soutien possible au ni
veau nahonal et International. C'est 
pourquoi nous vous demandons à 
vou, dockers européens, 

• ne chargez pas les bateaux à 
destination des poru suédois 

• envoye,: avec vos organisations 
syndicales des messages de 
solidarité à 

Svenska Hamnarbetaref6rbundet 
Nygatan Il 
S 89100 Ornskl:lldsvik 
a..i,. 



international IL V A 20 ANS 
antilles 

LES REVOLl.1110NNAIRES 
EN CAMPAGNE 

LA VICTOIRE 
DE DIEN BIEN PHU 

La bourgeoisie panique el l 'UDR 
éclate Ceux qui auraient encore des 

doutes à cc propos doivent venir 
j usqu'ici, à la Guadeloupe et à la 
\fartiniquc. La division de l'e•• 
majorité a plongé les politiciens 
locaux qui s'en réclamaient dans le 
dé.arroi le plu, profond. Rouages 
d'un S)stèmc fondé sur ~, corruption. 
leur unique souCl est de~ trot.l'ltr du 
bon côte, du côte du gJgnant. donc 
du cbté de 1., caisse. Alors. que 
d'ocrobaties. rythmée,; par les chif
fre, de la SOFRES et de l'IFOP '. 

Ainsi. œ brnvt M. Sablé. dcputè 
de la \1artinique était. ju'Qu 'à la 
mort de Pompidou un fidèle giscar
dien. Mais quand les prem,c~ 
~ondo&e\ donnent un léccr avun11111e 
à Chaban. il devielll chabanoste. 
Depuii. le vent a tourné . JVl"C h1 

même ussumnce. il se rallie it 
nouveau à Gisc.1rd. Au moins. 
prend-il posiuon : certam, de ,es 
collègues ont eux créé des comit~ 
,. Ch1,ban•Gisc.1rd » ! Ainsi. au 
Lorrain et A Schoelcher.Ça rappelle 
Ll'C:11 '. C'est duns ce contexte que se 
sont dérou lées les •i~ites des 
énussaares des deux candidats. p.,. 
Chab••• Fanton et 81,: p.,, de 
,, nou,'1!lle société» de cc côté de 
l'atlant1que. P'" de " contrat de 
rrogrès » avec chaque m.aruniqu.11~. 
Non. Chabnn. c'est de Guulle 
De Gaulle c'esl la France Alle, 
Chaban I Alle, la France ! l:t un 
coup de clairon lcclu i de lil légion 
étrangère son~ doute) 

Côté Giscard, cela ,·oulait plus 
,ubtil. Cc ru, grotesque Anne • 
Aymone Giscard d'Fstning •"ait étê 
chargée par ~on mari d'apponer aux 
Martiniquais un « message de paix el 
d'amour,, flanquèc de J P Soisson. 
qui lui, s·occupait des choses 
sêrtcuscs ( promesses. prébcndc, .. .I. 
on la vit visi ter crtchcs et hopirnux et 
même suer et ~·tgrntigner dans un 
champ de canne à sucre. 

Quant à Defem, ce fui l'auberge 
espagnole. F11cc à cc> mascarades. sa 
\'iSite cul beaucoup plus de tenue 
sous le soleil des tropiques, 11 a 
ritjeuni de 20 ans · 11 s'est mis dans la 
rcau du ministre des colonies qu' i l a 
êtê sous la IV éme République. 
ménageant tout le monde. promenant 
tou à 10111 le monde. « Autodètcr• 
mination .,. om. bten sûr ! ... Ma~ en 
m<mc temps ~ la France n·o~bliera 
p.is ~e\ responsabil ités et ses engage
ments"· Quant au programme corn• 
mun: le chapitre DOM-TOM a éte 
écrit " si rapidement» qu'il fuut le 
rediscuter. le réécrire. Une façon de 
se concilier les voix des départcmen
talistes comme des autonomistes. 

Quant au Groa,e Rkol111lo1 
Soc:ialnto. section antillaise de la 
IV tmc Internationale. il appelait à 
" choisir au premier tour cl éliminer 
au second " · En volant pour Krivine 
parce qu'il est le « seul candida! à 
dire sans ambiguité que le droit à 
l';,uto•dèlermi nation des colonies. 
c'est le droit à l 'ind~pendaocc "· et 

aux 
quatre 
coins 

uu deuxtme toor pour \ -ltttenand. 
111i11 d'éliminer le c11ndidoI de la réac
tion. Leur campagne s'appuie sur les 
luttes ou,rière, qu, ,e sont déroulée, 
ces derniers m0ts i1 lu Martinique et 
auxquelles ik 001 pris une pan im
portante. ~ camarl<le J .P. 8t1U>1k, 
d• Front COlll-lste Rt,olullot1n1lro 
y pank ï,a. Plusieun meelin11,, fu~ nl 
o,ganlsês avec lui: à f ort •• franee, 
le lu•dl 19, plus de 358 pu ,o•nes • 
I' Ajoupa Bouillon, le manll JO, •ont le 
aaire a,..rtient au GRS, •"tt 1 OH 
persoenes . .. ,rient 1x,kol,. pour la 
plvpert. U n meeting u également eu 
lieu en Gundeloupe. à Pointe i1 Pitre. 
le 3 mai. Celte pré,cocc d'un 
mili tant révol1111onnaire frJ1waas c,1 
I·occ:1\ion pour le GRS de rcnmrmcr 
le c.tractère 111tcrnation,,hstc de la 
c.tmpJgne. 1 c I"' m1u .iu m.11111. le 
c11mnn1dc Bc;m\'ttÎ'i pri~ ,~, proie lor~ 
d ·un ral>scmblement i, Aioupa 
Bouillon. l;n Ion~ dct>.tt ùn >lllVll 
qui pona notummcnt su r l'émis,aon 
télévistc de Krivine du mnrdi JO. oil 
Phil ippe Pierre Charles pra, la p,trolc 
n'tiCC un imp.tct imPort~uH icic 1 \i
f)rè'i-mîdt, cc fu1 la munifc~1a1ion 
œntrale de Fort de Frmice. Défilé 
umol'Jlhe cl clJir~cmè du cùtè des 
or11anosa1ions traditionnell~. Seul le 
corti:gc du GRS . .ouquel partteiPJit 
J P 0cauv,11s. 1r.111ch,11I p.,r son 
d) n,tmismc. 

C'orr~pondant 

L 'E NLE V EMEN T D E 
BALTHAZAR SUAREZ 

Toute la presse a suivi au vol la 
balle de l'enl4vement du directeur 
de l 'a9ence à PAris de la Banco de 
Bilbao pour emboucher à deux 
jours du 1er tour les t rompettes de 
la lutte antigaucbiste, contre le ter
rorisme inttrnatlonal. La fonction 
.de telle campagne de presse, 

lest claire : utiliser i fond ce fait dl· 
ven pour raviver les phantasmes de 
la maiorit4 silencieuse. 

Les organisations buques ont 
jusqu'à présent démenti avoir orga
nisé cet enWvement. 

Mm la pre1• espagnole n'en est 
pas elle à un alN!game p .. s. Le 
j ournaliste Alfredo Semprun écrit 
dans ABC, I.e quotidien onadru,n■ : 

« La police française avait été 
avertie par la police franc;ai.M! de la 
préNl\ce l Paris d 'Octavio Aberola 
Surinac, l'un del plus Importants 
tueun au senlœ de la I Vème lntar
n■tlon1la (sic ... ) • 

Sans prendre trop d'égard pour 
l'analyse politique, le journaliste 
décrit par ailleurs Aberola Surinac 
comme l 'un des dirigeants d u grou
pe an.rchiste espa911ol 10 d e Mayo, 
qui avai t tenté d 'enlever l 'ann6e 
dernl•re Emilio Ganlques, le déW• 
gué espagnol à l'UNESCO. 

Calomnln, calomniez, il en res• 
tera toujours quelque cbosa ... 

CHILI : LA REPRESSION 

7 mai. Le camp re\ranché de 
Olen Bien Phu 1ombai1. Les for ces 
révolutionnaires indochinoises 
'enre9is1raient leur plus imPortante 
victoire mil itaire contre le colo
nialisme français. L'espoir que 
conservait Paris de briser le Viet· 
minh s· effondrait. 

7 ma, 1954. La leçon t!1al1 
éclatante. C'était la première 
fois qu' un peuple colonisé 
brisai t l'intervention d'un corps 
e1<péditionneire métropo!itain. 
En 1949, r Armée Rouge chinoise 
avait ! ,ni de balayer les dernières 
troupes • nationalistes • du maré 
chai Tchang Kai Tchek. La répu
bl ique populaire de Chine éta,1 
nde. bouleversant les données de 
la si tuat,on mondiale et fournis• 
sant un amère sûr à la révolution 
vlotnam,enne. Mais s, Tchang 
avait reçu uno aide américaine 
considérable, les forces du part, 
communiste chinois n'avaient pas 
eu à af fronter une intervention 
directe de l'impérialisme. Et le 
Vietnam ne bénéficiait ni de 
l'espace ni do la population du 
sous-continent chinois. Pas da 
« longue marche • possible en In
dochine. Dien Bien Phu. c'eat la 
confirmat ion, le général isat ion. 
l 'a pprofondissem e n t de l a 
leçon de la révolu tion chinoisa : 
dons un P8YS économiquement 
arriéré et colonisé, mal9ré une 
population rela11vement peu nom
breuse. une guerre ré·,olutionnaire 
peut assurer la victoire. 

A O,en B,en Phu. il n'y a pas 
d'expltco1,on de conjoncture. Les 
c,vtls français ont expliqué que le 
général Navarre ava11 commis une 
faute tactique décisive en con 
centrant d 'importantes forces 
dans une cuvette vulnérable. Les 
généraux ont répondu en dénon• 
çant le I lâchage• de l'amère 
métropolitain el du gouvernement 
qui aurait refusé armes et finan• 
ces. Pounant , il avait fallu que 
l'armée française enregistre d'im
portants rever s pour que 
• l'opinion• française commence 
à s'émouvoir. Pourtant, l'aide 
américaine avait, déjà, largement 
suppléé à la faiblesse des moyens 
que la France était prête à enga 
ger. Et le déséquilibre des arme• 
ments tltait 101al. et totalement en 
faveur du corps oxpéd,tionnairo. 

Dien Bien Phu ne fut pas un 
acc,dent. Et le• p,ège • n'était pas 
si mauvais: il fallait au V,e1m,nh, 
pour atteindre les crêtes avoisi 
nantes s 'éloigner de 500 à 
600 kms par la route de ses 
arrières, traverser des plaines 
tenues par des chars français, se 
frayer une voie dans des Jungles 
sans voie de communication sous 
le feu de l 'aviation. La bataille 
pour le camp retranché aura duré 
55 jours et 65 nuils, durant les
quelles chacun aura dû meure à 
l'épreuve l 'ensemble de ses con-

ceptions 1oc1iques. Dien Bien Phu, 
c 'est auss, le point culminant de 
deux campagnes milttaares d'en
semble de l'hiver 1953 1954 Celle 
du général Navarre cherchant 
grâce à la mobihté de ses forces 
et à lour rnaitnse du c,el. à forcer 
le V101minh à abandonner la 
gueralla el à accepter une bataille 
• régulière • ou ,1 deva,1 être brisé. 
Colle du Vietminh qu, combinait lo 
déclenchement de la réforme 
agraire radicale. la campagne poli• 
tique et le passage de lo guorro do 
guenlla à la guerre de mouvement, 
pour passer à la contre-offensive 
générale 01 assurer aux forces 
indochinoi ses une victoire 
politico•milttaire. Dien Bien Phu 
juge de deu1< strat,gias : colle 
d 'une guerre coloniale régulière, 
appuyée sur la puissance tech· 
nique et au service des intérêts de 
l 'impérial isme fran çais: celle 
d'une lutte fondée sur la mobi· 
l isallon révolut ionnaire d ' une 
popula tion entière. alliant la lutte 
de libération nationale à la révo• 

lut,011 sociale sous la forme do 
guerre révolutionna,re prolongée 

C' esl cela qu, ht de la victoire 
do D,en Bion Phu un 1ournont si 
profond dans la situation de la 
France et de son empire. Six mois 
après, lo révolution algéroenne 
commençait. L'armée coloniale 
frança,se. profondémenl dêsé
q111hbrée. accumula,1 la rancrour 
qu, 1>réparait l'appel à ne Gaulle 
puis le putsch d'Alger. La 
IVème République, rongée des 
annéos durant par la guorrc d ïn 
dochine, pourrassa11 sur pieds. 
Son incapac1 té à év, ter q ue 
r Algoroe no succêde au v,otnam 
ouvrait ln porte à reca, fort et nu 
coup d'Etat de 1958. l' tmpéna
lts,ne américa,n prenait la relève 
r omplè1 o de la Franco, sanc 
ttonnant son déclin fulal sur 
l'urèno ,n1erna1ionale. 

Dien 810n Phu, la v,ctou·o dos 
peuples vietnamien el indochinois 

La victoire de5 travai lleurs du 
monde Noire v1c10tro. 

Pierre ROUSSET 

revueGUATRIEME 
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Editorial : la situation en France 
au printemps 1974 

Alain Krivine : Quel socialisme voulons-nous ? 
Sakaï : la situation politique au Japon 
Ted Harding : l'opposition en Ukraine 
Pierre Rousset : le PC vietnamien et l'UP au Chili 
Pierre Frank : 1923 : un tournant historique 
M. Merlin : l 'enseignement en RDA 

PARUTION: 15 MAI 

COMMANDES 10, impasse Guéménée, Paris 4 

SAISI E DES BI ENS OU SVNOICAT DES 
METALLOS EN GRANDE-BRETAGNE 

A LA TRAPPE 1 

■ Le Conseil de GutJrre dt! Valdivi,, a prononc, 
deux condamnations è mort : celles de Uldaric lo 
Fig- ancit,n s«réraire r6gional du PS, 111 de 
V ic:to, Hormaz• ba~ membre du PS. Il a aussi con
damntl quarra aurras mllit•nrs, donr Sandor Arr•n• 
cibia, cherch11Ur physiologiste de rsnommh mon
didle. 

■ Parr;t! que ln travailleurs S6 sont mis en grève, 
parce que contre ln Jaunes ils ont m,s en place 

des piquets de gr;Jva, 
parce que les patrons one porté pleinre er que 

les lois sr:éMrates 8nti-socia/es leur donnenr tou
jours raison, 

■Pour avoir appelé Il un cercle rouge sur • le 
sociallsme que nous voulons », dans le cadre de la 
campagne élecrorale, Parrick Maury, tllève de Let• 
tres Supérieures au lycée La Martinière è Lyon, a 
•td exclu du lycée pour huit jours. 

A la suite de cette mesure, une classe de Letrres 
Supérieures a débrav' une journée entière. Une 
~union de 50 personnes s'est terme sur le bahut, 
appelant Il un11 essemblde générale qui s'osr tenue 
w,ndredi. La grève y a éré votée par p lus d'une. 
ce11ti1ine de lycéens. 

A Rancuagne, 22 d1tlgeanrs syndicaux passent 
en procès depuis dimanche. La pire est Il craindre. 

Le soutien au peuple chi/ion, la dénonciation 
des crimes lasc,sros do111onr se poursuivra. C'est le 
uul moyen de fairo reculer los assassins. 

UN JEUNE ALGERIEN DE 14 ANS EXPULSE 

■ Un joono Algt!nen dn 14 an.1, nd à Lille, con• 
damné pour voler mis en ma,son surveillée, vient 
de recevoir un ,,v,s d'expulsion rJu territoire fran
çais. Bien que n'11y1111t jamais •écu /!Il Alg/!ria, b;en 
que n'ayant aucune hmi/1~, la just1ci, bourgeoise 
l'expu/sl' en d,rect,on d11 l'Al~ri,•. Sans doute 
rspêri: t< n qu't ms, ,,,, drr,vera l} , flduir• la ddlin, 
quance juvénile 

/11 syndicat des mdtallos, qui ne r«onnafr pas l'au
torité du t ribunal. a refusé d 'assister au procès. 

En cons1'quence, sans défenseur, il a été con
damné è 500 000 francs d'amende. Il a refusé de 
payer et ses biens ont été saisis. 

Le gouvememenr trava,1/isre s'est engagé Il mo• 
difier ces lois, mais en attendonr la clkision du 
tribunal a pris effet. 

LI TEH.SHENG 

■ Radio Pékin 011 donnant la listo des porsonnal, 
tés ayant participé aux Mtes du Ier mm· en Chme a 
confirm;J /J stabihtd .x:ruelle do ,,. composition de 
la d1tec11011 chinoiu,. M(Jme Li Teh,She11g, membro 
du BP du PCC qui âViJiC t!té attaqué en plusieurs 
endroits par des affiche, murales comme part1sat1 
de Lin Pi1t0, nsr ri/apparu M cetce occas,on. 

LAOS: L'ASSEMBL EE NATIONAL E NE SE 
REUNIRA PAS 

■ Le nouveau gouvemement de coalirion laotien 
vient unammcmenr <le refuser l'ouverrr,ra de la sos 
sion annuelle de /'AS$ef11blée N8tio11alo. Cono dt'ci· 
sion est d'importance. Celte • A,semblre Nationa• 
le,, élue avent /,1 s,gnarure <les accord, du 21 
ft!vrier 73, est domiooe par /'oxtrl!mo-droite. Son 
bureau s'était toujours opposé il leur application. 
Le Pathet Lao .,vait pour so parr rofusd toute //!g1-
rim111/ à catre aswmbloe Fantoche. 

LI Ouo,,,,,,,. llou,, - MMr/11 nwi ,.,,. - p. 1 
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LES MARINS DE TOULON 
La repress1on frappe sec à 

Toulon OêJà, on u vn,I que Christian 
YENNAC ~oupçonné d'avoir oom
muniquè des i nformations à 
• Libcra1ion » purgeu,I deux mols 
d ·urrêIs de ri11ueur. sans avoir pu se 
défendre. sans aucun conlrôle . 
comme c'est la règle. 

\10mtenan1. ce sonI quatre uuIres 
murins qui sonl rc1enus par la 
sécurilé miliuure. Ils sont accusé, 
d 'être membres des comitês de 
marins qui diffus.:nt " Col Rouge"· 

• Col Ro• • ! ... •-,..oce i 
irriter IN .. barrette# ,.. 

L'OpéraIion a eté menée ron• 
den1en1. « Suspecb » arrités la 
semaine dernière, souricière tendue 
dans une chambre, interroaatoires : le 
grand cirque. Apparemment nos 
limiers n'ont rien 1rouvé d'uuirc que 
ce qui circule un peu panou1. dans 
les bases el les navires : des numéros 
de « Col Rouge" · du Manires1e du 
FSMAR. des 1rac1S anti-mili1aris1es 
elc. Mais. visiblement, gendarmerie 
maritime el sêcurilé militaire 1entcn1 
le grand coup de met 

P......,.i 1• 1 ,e ~arpe ! C'esl 
que 1001 ne va pas pour le mieux 
dans le pelil monde que dirige 
l'Amiml de Joybcri A 8re5I, à Cher• 
bourg. à Lorient, ou à 'foulon. c'est 
le même rnécontcn1cment la fonc-

O N PREND SE S 
PRECAUTIONS ... 

D-,, Ill h1ute1 sp.,.,.. mill• 
laÏNI, on attfflcl - quelque 
•nvoi• la f in de la can.jillJjne •t 
on fait brOler des ci1,ve1 pour 
qUI G~ pllll ... 

En attendant , on prend de 
P1tltat .,,._.tion1, notamment 
dan1 oen1ln1 r'9iment1 de DOT. 

Alnti, au 41'"'8 Al de la Lan• 
de d'0"'8, stationné pm de 
R..,_: 

• Tou1 Ill permiltionnaire1 
de la 11 et de la 12 qui partent 
aujourd'hui et rentrent lundi ou 
mercredi doivent, ptndant la 
Plfminion, • pr6senter chaque 
jour à la gendarmerie 11 plu1 pro
CM dl leur domicile. 

Los P1fmi11ions détente ont 
été tuppri.,.s jusqu'au 20 mai, 
lendemain du deux~me tour del 
élection, prhidentielles. 

La pntm~re compagnie erl 
partie renfo,cer la d6fen11 de 
l' lle Longue et tous les 111rs 1ont 
munis de chargeurs à balles 
rfflles. • 

Biurre ... 
Pas tant que ça quand on sait 

qu'un ordre P1rsonnel teoo ,-. 
cret j usqu't pr••n• 1 '" lldresté 
par le Ministnt de la 06fen11 Na
tionale au commandant de 01r-
11ine1 unit6s de DOT. Il pr6voit 
une mise 1111 état d'alerte à p,,rtir 
du 6 mai. 

Mieux oui prhenir (11M 
gu•rir ... 

encore 
chaud 

le quot idien 
ROUGE 

10, ;mpo~ G.,._,.,,.. 
PARIS 7504 

272-88-96 272-68-412 

L'AVEN IR GRAPHIQUE 

Le di,ecteur de pubtlc.a11on : 
~n,el Bensal'd 

tion de marin. le type de travail cf
fccwé sur un navire c,igcnt la plu
pari du temps une grande ~pécia
lisation de la pari des cxccutants. la 
finalité comballanlc du nav,rc et de 
l'ensemble des marins est atomisée 
en une mullotude de rôles tech
niques Les gcI1s se perçoivent 
avant tout comme de~ techniciens, 
de5 ouvriers Prêts il accepter les 
con1rain1cs technique1, (d1sc1plinc in
dustrielle). ils ressentent lu discipline 
mililaire comme une brimade in
supportable el complètement in• 
Justilifc. D'où une i1spira1ion 
puissanlc vers une oraanhation : à la 
fois pour obtenir de meilleurs con
ditions de lruvail et pour rèsistcr à 
l'arbitrdire militaire. 

C'csl de cela el de bien d'autres 
choses encore que« Col Rouec » est 
le catalyseur C'est pour cela que ltt 
comités de marins sont maintenant la 
cible N• 1 des galonnés à ganlS 
blancs 

Mais le mouvement n ·est pas prêt 
de s'apaiser. Il s'enracine trop 
profond. 

Les marins savent aussi qu"ils 
peuvent complcr sur la populalion 
c1v1lc avec laquelle - depuis la fin 
des équipées coloniales - la plupan 
d'entre eux ont des liens solides. A 
Toulon. un comité de soutien est déjà 
crté. Une ~litions circule. deman
dnnl la l ibéralion de~ marins Les 

GREVE GENERALE 
A NEW DELHI ET BOMBAY 

L'ARMEE ILLEGALE ••• 

A M ourmelon, les appelé• .,,.* à la tuite de la diffusion 
de tntct1 1ont toujours main• 
tenus au NCrlt. Tomaselli a 
6copé de 60 jours d'arrfts de ri-
9ueur. Potier• 30 joun. 

De façon abtolument 1canda• 
leU18 et ill4gale, les cravures ont 
,upprim6 leur heure de prome
nade quotidienne, de crainte qUI 
lei appela d• la ca11me qu i les 
10utlann1nt ne prennent contact 
avec: aux et las encouragant. • 

L 'ar""8 ne r11pecta mime 
pll .. ltgali" 1 

Pb6rez le• emprltonn6t de 
Mourmelon at Reims 1 

Lib6rez Pluyaut, toujours au 
IICnt • Metz 1 

organisations syndicole5 ont promis 
leur soutien Le PC local même ~'il 
refuse tout soutien unitaire a fait de 
même. 

L'cajcu CSI décisif Cl la mobili• 
sation ne doit pas connaitre d'ex
clusive à l'heure ou d'autres manns 
sont menacés de rèpression. ou la 
S M cherche à établir des compli 
citês (c civiles » . 

- Soutien aux marins em
prisonnés ! 

- L,bérez Michel CROS. Denis 
LEROY. Jacques SAUZAY. et 
rranc;ois BOMBI FD ! 

PROCES DE ROUGE 
Tout en reconn■i11ant 

notre bonne foi 
pour les faits incriminh 

LA XVIIe CHAMBRE 
CONDAMNE ROUGE 

Vingt mille francs da dom 
mages el intérêts, deux mille 
francs d'amende et l ' insenion du 
jugement dans cinq journaux. tef 
est le lourd verdict rendu samedi 
4 mai par la XVII" chambre correc
tionnelle de Pans dans le procès 
en diffamation intenté par Le Pen 
contre Rouge. 

Le début a tourné autour d'un 
arucle publié dans Rouge-Hebdo 
(N° 2511 consacré aux activités de 
Le Pen pendant la guerre 
d'Algérie . . Sur toute la première 
panie de cet ar1icle, qui était la 
simple reproduction d'un chapitre 
du livre de Haffid Keramane (L• La 
Pacification 1), le Tribunal a 
reconnu notre bonne foi. c· est sur 
ta conclusion. qui parlait des ac• 
tlvilés de La Pen en métropole 
pendant les années 60-61 , que la 
chambre a condamné Rouge, pour 
généralisation abusive des faits 
(Le Pen était traité d 'assassin) . 

L'audience qui a duré environ 
trois heures, a porté essen• 
1iellemen1 sur le problème de la 
tonure. M' Guibert, représentant 
Le Pen, a consacré la plus grande 
partie de so plaidoirie à justifier la 
« pacification t entreprise par les 
unités françaises en Algérie, 1ou1 
en essayant de démontrer que rien 
ne prouvait que Le Pen avait ef
fectivement pratiqué la tonure, et 
en dénonçant les • professionnels 
dos procès do la torture •· 

Pour la défense de Rouge. 
deux témoins étaient cotés : Pierre 
Vidal Naquel et Paul Teilgon. Le 
premier comme membre du 
comité de rédaction de cc Vérité
Liberté » qui publia dans son 
numéro 20, de juillet 62. un 
dossier accablant pour Le Pen (Cf. 
Rouge Quoudlen N°s 9 e1 10), 
établissant que colui-c, ava11 
passé à la gègène un veilleur de 
nu,t algérien en 1957. Le second 
comme secrétaire général da la 
préfecture d" Alger de 56 à 58. ap
porta à la barre tous les 
documents off1ciols (rapports de 
police, rapports médicaux) que 
Vérité-Liberté avait publiés.. Il 
précisa que c 'est lui qui versa, sur 
ordre da Robert Lacoste, un 
milhon au veilleur de nuit pour ob
tenir sa rétract at i on. Deux 
témoignages de poids el ac-

cablants qui eurent d'ailleurs le 
·don de faire perdre un peu de son 
assurance au défenseur de Le Pen, 

c·es1 M' Jouffa qui devait 
conclure ce débat, par une longue 
et brillante plaidoirie, joignant 
arguments de fond 81 arguments 
de droit. Il a d 'abord démontré la 
bonne foi des auteurs de l'article 
( les faits remontant à plus de dix 
ans, c'est cette bonne foi quïl 
s'agit d"établir, plus que la preuve 
de ce qui est rappor1é), autorisés 
par la lo, à rappeler le passé d 'un 
c.indidal au moment d'une con
sultation électorale. Il a ,nsuole In
sosté sur la concordance des 
témoignages : celui de Vidal 
Naquet comme source des infor
mations. et celui de Paul Teitgen 
apportant leur confirmation, qui 
montrent qur Rouge a fait en roc
curence son travail d ' information, 
Il a enfin fait temarquer plusieurs 
faits curieux : pourquoi Le Pen a· 
Hl attendu la veille de la clôture 
de la campagne pour nous at
taquer sur un article paru le 
19 avril 7 Pourquoi Le Pen n·a-1-il 
jama,s attaqué las documents 
dont nous nous sommes servis : 
La Pacification (paru en 1960), 
Véritê•Lib«té (paru en 1962). le 
livre da Vidal Naquet sur la torture 
(paru en 19721, un article de 
l ' Hum anité Rouge (paru en 
19731 ? En conclusion M' Jouffa a 
fail le procès de la pacification. de 
la tOrture et de ses adeptes, et a 
juslifié la nécessité de dire la 
vérité, 1ou1e la vérité sur la can 
clidal Le Pen, 

Le jugement a été rendu. Nous 
n·avons pas encore eu com 
munica1ion des attendus. mais il 
semblent qu'ois constituent un 
précédent, pu,sque b ien que les 
faits remon1en1 à plus de ch ans 
et que soit intervenue en 1962 une 
loi am111s1iant les forfaits commis 
on Algérie, lo Tribunal reconnait 
notre bonne foi, el surtout le 
caractère de preuve des deux 
témoignages contre Le Pen. On 
nous interdit simplement d"en 
conclure que Le Pen est un 
assassin ... 

La décision de faire appel sera 
prise dans la semaine avec 
M" Jouffa. 

par le chroniquftlr du Mondti plus comme l"•vocat 
des accus,ls que comme un président de tribunal. 

■ Le 3 mai, New Delhi et Bombay étaient para/y• 
Slés par une grève 9'néra/e en sout/8'1 aux chemi
nots en lutte pour des •ugmencations de salaire de 
10 % et le 13ème mois. le gouvernement indien 
d'lndira Gandhi a en effet répondu par une "pres
sion de rare ampleur au mouvement des cheminocs 
en arritant de 1000 à 2000 syndicalistes. Un front 
uni des organi$8tions syndicales et des partis de 
gaucM (dont le PC pro-soviétique qui vient de pas
s,,r dans l'opposi tion) s'est constitué è cette occa
sion. Six chemincts auraient été tués à Kutch, 
dallS l'outm de l'Inde, par les forces gouvememen• 
tales. 

le mime Juge Schlexer avait fait engager des 
poursuites ditcipllnaires contre Mme GiSléle Haliml, 
d4fenseur des plaignants : ,mimant abusif le por
trait flatteur d'un des policiers inculpés établi par 
le président, elle avait souff" que le dit pollc1t11 
avait <Mjà ,ltll condamntJ pour violences, bien 
qu'une amnistie lui interdisait de faire référence à 
ces faits. GiSléle Halimi vil/fit d'être convo~e par 
le Conseil de l'Ordr• pour • s'11xpliquer ». A quand 
sa condamnation ? 

dn 1/ect•urs cMbllnist11s s'est fait plus pressant 
quand Il a d;Jclaro , beaucoup dl, Français SB re
connal5$11nt dans l'histoire du gaulllsme, mals beau
coup ne SB reconnaiS#llt pas dans l'histoi,. da la 
droite et n'ont donc pas envie de retourner à l'é• 
poqu11 œ Mac Mahon ». Il a enfin affir~ qu'il 
6111it le SIIIUI B ltre assuré dll la confiance das tra
vailleurs et qu'il litait nkessai,. de 11,s faire , parti• 
ciper à la marche politique et économique du 
pays,. 

DECLARATION DE MME GRIGORENKO 

■ Moscou 6 mai. Les autorit,ls soviltiques refu
sent de relilcher /'ex-général Piotr Grigorenko, 
<Mfenseur des Tatars de Crim6-, bien qu'il ait eu 
trois attaques cardiaques depuis un mois,• dklan 
son épouse aux correspondants étrangers à 
Moscou. • S'il meurt, ce sera un meurtffJ » a dit 
Mme Zinaida Grigorenko 11U cours d'vne conf'• 
ronce de presse donnée à son domicile à Mo/lCou 
jeudi dernier. 

Mme GISELE HALIMI POURSUIVIE 1 

■ L• procès wr les violences policières de la rue 
Mademoist1/le, qui s'était teoo fin janvier à la 
16èm,, Chambre Correctionnelle, et s'était conclu 
par des condamnations (légères I) des policiers 
poursuivis fait encore p,,rler de lui. On se souvient 
de la , fermeté , du prés/dentCasamayor,dela $BIie 
d 'audience (il protestait contre le bourrage de la 
salle par des pollcim en civil/, et avait 6t,1 présenffl 

MITTERRAND: A PORTEE OE L A MAIN ? 

.. J'abOrde ce 2rJme tour avec le s,imiment que la 
victoire •t à portée de la main , . a affirmé 
François Mitterrand au cours d'une conféffJnce de 
presse qu'il a trmue lundi en fin de matinée. Il a 
ensuite expliqu,I QV(I l'l!nsemble des forces et de 
l'llectorat qui /fJ suivaient formaient , un bloc 
auquel s'ajouteront ceux qui refusent la domi• 
ri1tion wciale et la dictature des forces de 
l'atflllnt ». C11 disc,.t apfJBI du pied en direction 

L, Ouorid- Ro- - -• 1 mai 11114 - p. • 


